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La place de Paris prend forme
Au tour de Québec 
d’avoir son «colosse»

♦ La ville de Rhodes a eu son 
colosse, classe comme l'une des 
Sept Merveilles du monde antique. 
L'ile de Pâques, elle, conserve en­
core le lourd secret de ses stoïques 
gardiens de pierre. Sans prétendre 
rivaliser avec ces historiques pré­
décesseurs, Quebec risque fort 
d'acquérir une renommee simi­
laire alors qu'un « colosse » de 
marbre blanc et de granit noir 
constituera le principal point d'in- 
térét de la future place de Paris, en 
voie d’achevement.

par Mane DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Cette place, pendant naturel de 
la place du Quebec réalisée a Paris 
en 84, sera vraisemblablement 
inaugurée le 30 ou le 31 août (la 
date n'a pas encore ete fixée) par le 
premier ministre français Jacques 
Chirac. Ce dernier sera accompagne 
par l’auteur du « colosse » en ques­
tion, l’artiste français Jean-Pierre 
Raynaud. Déjà, on peut s’attendre a 
ce que son oeuvre (tout comme 
L'Embâcle du sculpteur québécois 
Charles Daudelin, a Paris), ne passe 
pas inaperçue...

En effet, depuis maintenant 
quelques semaines, l’ancien marche 
Finlay (qui servait jusqu'à tout ré­
cemment d’aire de stationnement), 
subit toute une chirurgie esthéti­
que, a coups de bulldozers et de 
pelles mécaniques. Toutefois au 
cours des derniers jours, c'est sur­
tout l'érection de son nouvel occu­
pant, résolument géométrique mais 
a qui manque encore son « vête­
ment» de pierre, qui retient l'at­

tention des nombreux passants des 
alentours de Place Royale

Prochainement rehausse par un 
carrelage de marbre blanc avec des 
joints de granit noir, ce volume rec­
tangulaire. qui mesurera 6m50 une 
fois complete, est surmonté d’un 
cube avec un leger décalage

Cette œuvre d'une grande épu­
ration et meme d’une froide ele­
gance se veut comme la forme sché­
matisée d'un corps humain, qui 
amorcerait un mouvement de tête 
dans l'espace. Un amenagement 
conçu par l’architecte Jean Jobin. a 
l'emploi de la ville de Quebec, vien­
dra appuyer cette suggestion de de- 
placement, cette fois de tout le 
«corps»: comparable a une trajec­
toire sur laquelle la sculpture se si­
tuera. une ligne lumineuse aboutira 
au centre de la place, marque par 
une dalle de granit noir

le projet de Jean-Pierre Ray­
naud s'inspire d'une piece plus pe­
tite qu’il a realisee en 80 et qui a ete 
acquise par le Musee d’Osaka, au 
Japon. « Mon grand rêve était de re­
prendre, a l'echelle d'une ville, cet­
te forme ambitieuse, qui porte en 
elle une grande energie », racontait 
l’artiste lors d'un récent passage 
dans la capitale.

A la fois archaïque et moderne
« Cette forme, je la voulais très 

simple, en repense au lieu, surtout 
en rapport aux bâtiments environ­
nants qui, eux, ont des petites 
nuances de construction. Je voulais 
une forme qui soit a la fois archaï­
que et moderne un colosse contem­
porain en resonance avec le passe, 
un gardien de ville qui rendrait

hommage au premier Français fou­
lant le sol du Quebec Pour moi ni 
figuratif ni abstrait, ce monolithe 
représente l’Homme, dans son es­
sence et dans son esprit. »

Il s’agit de la deuxieme « mis­
sion » de Raynaud dans un heu pa­
trimonial. Lors de sa première expe­
rience, en 1975, il avait eu a revoir, 
a sa manière, le design des vitraux 
d’une abbaye cistercienne |!2e 
siecle), a Noirlac. en France.

Son « intervention urbaine » 
(expression qu’il préféré a celle de 
« sculpture »l pour la place de Paris 
constitue pour lui un défi identi­
que, c'est-a-dire celui d'apporter 
une réponse contemporaine dans 
un cadre marque par le passe. C'est 
que, pour ce créateur d'une grande 
rigueur intellectuelle, il n’etait pas 
question de faire de concession en 
tentant d’imiter le style et les maté­
riaux de l'architecture medievale 
(pour les vitraux de l'abbaye) ou en­
core de l'architecture du 18e siecle 
(pour la place de Paris).

« La notion d'intégration porte 
a confusion, actuellement, declare 
l'artiste. Pour moi, il n’etait absolu­
ment pas question de m'infiltrer 
dans une epoque qui n'est pas la 
mienne. On m'a fait une proposition 
en 1987, et j’ai répondu avec ma 
pensee de 1987.»
Sans arrogance ni mievrerie

«Attention, cependant: je ne 
suis pas un artiste contemporain 
arrogant, qui aurait decide d'instal­
ler coûte que coûte son travail a un 
endroit. Je vise plutôt une cohabi­
tation, a renouer le dialogue entre 
le passe et le present »

------------------------------------------- --
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Sol«l An<1r* Pichefte
A I image d un gardien géant. I oeuvre de I artiste français Jean Pierre Raynaud, intitulée - Dialoaue 
avec I Histoire », devrait recevoir bientôt son blanc vetement de marbre Les travaux vont bon tram 
afin que M Jacques Chirac puisse inaugurer la place de Pans a la fin du mois

Avec la musique de Jean Cloutier
I MUSIQUE I

La signature d’un Québécois 
au «son et lumière» d’Amiens

♦ Amiens. Trois avril 1987. Pre 
miere du nouveau «Son et lu­
mière» de la cathédrale de cette 
ville, événement retenu pour l'ou­
verture des fêtes soulignant le 
millénaire de la royauté en 
France.

... . . . . . .. , °»olo. Jean-Marte Cloutier

Vingt-cinq minutes de musique "d émotion» pour l'illustration 
sonore d une splendeur de cathédrale.

par Marc SAMSON

Pierre Arnaud, grand spécia­
liste de ces «mises en valeur» du 
patrimoine, non seulement en 
France mais un peu partout a Ira- 

„ _ vers le monde, en a imagine la con- 
L- ception technique et artistique et - 

ce qui nous intéresse plus spécia­
lement - un Québécois de Quebec,

Jean Cloutier, en a signe la 
musique.

Comment ce musicien «etran­
ger» a-t-il réussi a décrocher cette 
commande? Surtout quand on sait 
qu'Amaud fait très souvent appel 
a Georges Delerue (1res connu pour 
ses musiques de film) pour ses 
son et lumière.

Hasard? Coup de chance? Di­
sons plutôt situation favorable, 
comme Jean Cloutier l'explique 
lui-même. «J’avais déjà écrit la 
musique pour le son et lumière 
d'Ottawa (vous ignorez peut-être 
comme moi qu’il existe un tel spec 
tacle dans la capitale nationale) 
dont. M. Arnaud avait egalement 
assure la réalisation.»

De toute evidence celui-ci 
avait ete satisfait du travail du 
Québécois. En septembre dernier, 
il lui passait un coup de fil de 
Pans, lui soumettant le protêt 
d'Amiens

Presence québécoise
Autre interrogation Comment 

Pierre Arnaud a-t-il réussi le tour 
de passe-passe de faire accepter la 
présence d'un Québécois dans un 
projet aussi spécifiquement fran 
çais? «Il a joue la carte des nom 
breux ancêtres de Picardie (région 
ou se situe Amiens) venus s’établir 
au Canada français, de meme que 
la possibilité d’une jumelage aver 
Ottawa Et sans doute aussi le

sommet de la francophonie», avan­
ce Jean Cloutier.

Pour le son et lumière d’A 
miens, il a écrit quelque 25 minu­
tes de musique. Une musique «d'e- 
motion» plutôt que d'atmosphere, 
bien intégrée a un tout qui doit 
laisser une impression immediate 
de beaute, puisque les gens ne ver­
ront vraisemblablement, le specta­
cle qu'une seule fois.

A prime abord, on serait tente 
d associer la musique pour ce gen­
re de manifestation a celle des­
tinée a la trame sonore d'un film
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Jean-Pierre Raynaud, artiste
«L’art n’est en aucun

S « Si je pouvait m'adresser au 
public, je lui demanderait d'être 
tolérant, car t'il y a det usurpa­
teurs et des fumistes partout, il n'y 
en pas plus spécialement en art 
qu’ailleurt, déclare le Français

Jean-Pierre Raynaud, créateur de 
l'oeuvre Dimlogue avec l’Hittoire 
pour la place de Paris, à Quebec. Il 
peut arriver que des gens fassent 
des erreurs, mais l'art n'est en au­
cun cas une escroquerie. »

cas une escroquerie»

VF de Beverly Hills Cop II

jaléries CAPITALE 6-
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Dormir toute la 
journée. Faire la 
fête toute la nuit. 

Ne jamais 
vieillir. Ne 

jamais mourir 
C’est très 

amusant d’être 
un vampire.
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16h10, 18h40. 21h10. 
En sem : 18h40. 21M0

LAISSEZ PASSER NON VAUOE

Lors de ton recent passage dans 
la capitale, alors que les coffrages 
de bois lavant d’y couler la structu­
re de béton) venaient d'étre érigés, 
l'artiste a pu apprécier les dimen­
sions de son oeuvre. « Six mètres 50, 
c'est finalement la bonne hauteur 
d'un colosse a cet endroit. Une er­
reur de proportions aurait ete ca­
tastrophique pour un projet de ce 
genre. Mais, ceci dit sans complai­
sance. les coffrages me permettent 
d'affirmer que la proportion est 
juste et, ça, c'est un grand bonheur! 
Autrement, je l'aurais senti comme 
une blessure...

U SoMI Jttan VMMra*

"Je tais des expériences artistiques depuis une petite trentaine 
d'années, raconte le Français Jean-Pierre Raynaud, âgé de 48 
ans. Pour moi, la réalité et les matériaux (comme les carreaux de 
céramique, par exemple) sont des objets de communication; c 'est 
ce que j’ai trouvé de plus direct et de plus sensible pour 
m exprimer. »

BEVERLY HILLS

par Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale!

« Je fais des expériences artisti­
ques depuis une petite trentaine 
d'années, raconte Raynaud, âgé de 
48 ans. Je ne suis ni peintre, ni 
sculpteur; je privilégie plutôt des 
matériaux de la réalité, dont les fa­
meux carreaux de céramique blan­
che auxquels mon travail fait image 
depuis plus de 20 ans maintenant. 
Pour moi, la réalité et les matériaux 
sont des objets de communication; 
c'est ce que j'ai trouvé de plus di­
rect et de plus sensible pour m'ex­
primer. »

Jean-Pierre Raynaud affirme 
avoir assez rapidement trouvé son 
vocabulaire, constatant de façon in­
tuitive que certains matériaux lui 
permettaient d'aller plus loin que 
d'autres. Ainsi en est-il pour le car­
reau de céramique II 5cm sur 15cm), 
produit en usine et dont l'artiste 
déclare apprécier la rectitude, la li­
sibilité, la fonctionnalité, et sur­
tout... la blancheur éclatante.

« C'est un blanc différent de ce­
lui que peut employer un peintre, 
dit-il. Et, de par son support modu­
laire qu'est le carré, il peut s'archi- 
tecturer et s'inscrire dans l'espace. 
J'ai donc décidé d'en faire le champ 
d'investigation de mon travail. »

Parmi les réalisations de Ray­
naud, mentionnons sa propre de­
meure, entièrement carrelée de 
blanc, meubles, murs, plafonds et 
planchers. Ou encore un jardin de 
2,000 mètres carrés, à Monaco, éga­
lement tout en carreaux de cérami­
que. L'evénement Les cent jours 
d'art contemporain de Montréal, 
actuellement en cours, offre un 
aperçu plus modeste de la variété 
de sa production, sous la forme 
d une appropriation du drapeau 
français, et la presentation de fûts 
de produits chimiques en tant 
qu'objets esthétiques (comme a pu 
le faire Marcel Duchamp avec son 
urinoir).
Déjà prophète en son pays

En 84, la France honorait Jean- 
Pierre Raynaud en lui remettant le 
Grand Prix national de sculpture

S -»«***

U architecte Jean Jobin n'est pas mécontent du tout de l'allure de l'oeuvre de Jean-Pierre Raynaud. 
« Il s agit d un projet très défendable, qui s’inscrit comme un point fort au sein d'autres points forts 
que sont le Vieux-Quebec, la Place Royale et le Vieux-Port. S’il avait été différent, il se serait 
confondu, dilue dans le decor, et personne ne se serait aperçu de sa présence. Pour ma part, je 
suis convaincu que cette sculpture attirera beaucoup de monde, et c’est ce que nous voulions à la 
ville de Quebec », declare cet architecte qui, avec beaucoup de sensibilité envers l’oeuvre de 
Raynaud, a conçu I aménagement au sol et l'éclairage de la place de Paris.

tandis qu'il y a huit mois, il recevait 
le Prix de la ville de Paris. C'est 
d'ailleurs en raison de ce recent 
honneur que le gouvernement fran­
çais l'a choisi pour le projet de la 
place de Paris.

«Je suis conscient d'intervenir 
dans un milieu très sensible, tant 
au niveau du public que de celui des 
responsables, dit l'artiste. C'est que 
le grand public est peu familiarise 
avec l'art contemporain. Presentez- 
lui un tableau de Pollock, fait au 
« dripping », ou encore un mono­
chrome de Klein: il vous répondra: 
C’est tout ce que vous voulez, sauf 
de la peinture!

« On se retrouve en fait devant 
le même type de problème que pour 
Picasso, où les gens disaient: C’est 
facile, mon enfant de cinq ans ferait 
la même chose. C'est dommage. Je 
crois qu'on doit amener à nous le 
public, mais on ne peut pas tout lui 
expliquer, fondamentalement. Ce 
n'est pas notre rôle. On peut par 
contre l’aider à comprendre que les 
oeuvres des artistes ne sont pas des 
gestes agressifs posés contre lui!

«Pour ma part, poursuit Ray­
naud, je veux que le public com­
prenne que je travaille dans le 
même sens depuis 30 ans, et que j'y

donnerai sûrement le reste de mes 
jours. Comme je sais que les gens 
accordent de la valeur au travail en 
général, je crois qu'ils apprécieront 
cette fidélité de ma part

ÉïtfÉy !.. M,
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«L'art est une recherche sur 
l'essence des choses, mais, observe 
l'artiste, le public occidental est 
peu formé à ce type de démarche 
introspective sur lui-méme. Ce qui 
n'est pas le cas en Orient, où par 
exemple existe une relation avec le 
silence beaucoup plus naturelle 
qu'en Occident. Ainsi mes carreaux 
blancs, je les considère comme des 
morceaux de silence, ordonnés se­
lon un certain système. Mais je m'a­
perçois qu'ici, le silence n'est pas 
considéré comme une vertu, mais 
vécu comme un malaise... »•

Au tour de
Québec
d’avoir...

(suite de la page I)
« À mon avis, une intégration se 

doit d’être faite sans mièvrerie, 
sans concession envers le passe, car 
si on respecte beaucoup le passe, on 
se doit egalement de sauvegarder la 
pensée contemporaine. Je crois 
qu’il faut que je reste un homme du 
20e siècle pour qu’une intégration 
dans une architecture ancienne ait 
du sens...

« Il est par ailleurs important de 
savoir que ce n'est pas simplement 
à Paris que j'ai conçu mon projet, 
poursuit Jean-Pierre Raynaud. Je 
suis venu à Québec deux fois, pour 
voir les beux, y reagir, et aussi dis­
cuter avec le service de l’urbanisme 
et les responsables locaux. Nous en 
sommes venus à un accord, non 
sans avoir longuement discuté.

« Oh! bien sûr, je m'attends à ce 
que ma conception de l’intégration 
suscite des débats, des polémiques. 
Je ne dirais pas qu'elles sont sou­
haitables, dit laconiquement l'ar­
tiste, mais je crois qu elles sont ine­
vitables. Car nous sommes au coeur 
du problème: celui de l'apprehen- 
sion devant toute innovation. »•

^ (C’EST TOUT DIRE)
• . ,Uf ©HEEffiDILt”
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MUSIQUE I
D-3

Jean Cloutier: la 
signature d’un...

Soébü Jean Marie VUIanatrve

Une affiche que Ion peut voir a des milliers d'exemplaires présentement en Picardie.

(suite de la page II

Jean Cloutier precise: «C'est 
quelque peu different. Contraire­
ment au cinema ou le compositeur 
peut voir le matériau avant de 
commencer a écrire, grâce au pre- 
montage et aux «rushes», ce qui lui 
donne une idee des images, le mu­
sicien travaille dans le noir si l'on 
peut dire pour un son et lumière»

H existe bien un texte et un de- 
coupage technique mais ce dernier 
est souvent modifie en cours de 
route pour s'ajuster aux change­
ments nécessites par la complexité 
des projections.

«Un effet visuel prevu pour du­
rer cinq secondes, pourra être lais­
se 10 ou 15 secondes en raison de 
son impact. La trame musicale doit 
donc être flexible. Le travail du 
compositeur pour ce genre de 
spectacle mise donc autant sur 
l’intuition que l'imagination».

Presence de l'OSO

La trame sonore du son et lu­
mière de la cathédrale d’Amiens a 
ete enregistrée par l'OSO l'hiver 
dernier, a la chapelle historique du 
Bon-Pasteur. Gilles Ouellet qui 
avait travaille à l'orchestration -et 
que Jean Cloutier appelle son

«ange gardien musical»- dirigeait 
alors une formation de quelque 60 
instrumentistes.

La partition incorpore des ele­
ments de chant grégorien lesquels 
ont ete confies a un ensemble vo­
cal sous la direction de Claude Gos­
selin. Des recherches ont permis 
de trouver une mélodie de plain- 
chant s'apparentant au theme 
choisi par Jean Cloutier

Avec le mixage du son et de la 
lumière, avec ses vingt kilometres 
de câbles et ses mille projecteurs, 
la mise en place du spectacle de la 
cathédrale d Amiens s est etendue 
sur tout le mois de mars. La note 
pour ses 35 minutes de representa­
tion: quelque 13 millions de francs, 
environ $2,6 millions de nos dol­
lars (le son et lumière d’Ottawa 
avait coûte environ $2 millions).

Depuis le 3 avril et jusqu'au 30 
septembre, le son et lumière d'A- 
miens est donne tous les jours, 
dans ses trois versions française, 
anglaise et allemande.

L'experience d Ottawa

Précédemment a Amiens il y eut 
Ottawa. Et la premiere collabora­
tion du Québécois a une telle reali­
sation. Ses antecedents de compo­

siteur de musique de scene, pour 
le Trident notamment, lui avaient 
servi de carte de visite.

Coup de chance inespere pour 
ce compositeur qui se considère un 
autodidacte l« mes etudes musi­
cales se limitent a un bref passage 
au Conservatoire, comme elève de 
piano, et a des cours d harmonisa­
tion a l’Ecole de musique de l'uni- 
versite Laval») et qui devint tech­
nicien du son au Grand Théâtre 
apres avoir quitte les études.

C’est la que Jean Cloutier 
connut et travailla avec le scéno­
graphe Yvon Sanche. Quand celui- 
ci se vit confier la responsabilité 
de la mise en oeuvre du son et lu­
mière d'Ottawa, il se souvint de 
l'auteur de la trame sonore de La 
complainte des hivers rouges, 
piece de Roland Lepage, et lui pro­
posa d'en ecnre la musique Avec 
les résultats que l'on connait 
maintenant.

Si vous passez par Amiens pour 
y admirer sa merveille de cathé­
drale, pourquoi ne pas y prolonger 
votre séjour jusqu'au soir pour 
voir son tout nouveau son et lu­
mière dont un Québécois est l'un 
des artisans!#

TOUCHSTONE présente. la SAISON ESTIVALE
' ^>1
Ronald a décidé d'investir dans sa dernière année de collège.

Il a engagé la plus jolie "cheerleader" de l'école comme petite amie.

L 2513^
Washing i

IS LEGAL TENDER 
PUBLIC AND PRIVAT

Elle croyait 
que le 
baby-sitting 
était un 
moyen facile 
de gagner de 
l’argent jus 
qu’au jour où 
elle fit la con_ 
naissance des 
Andersons.
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LA POPULARITÉ PEUT TOUJOURS 
S’ACHETER, MAIS PAS L’AMOUR...

CAN'T BUY ME
LOVE

En association avec SILVER SCREEN PARTNERS III, un film APOLLO PICTURES une production 
MOUNT COMPANY. En vedette: PATRICK DEMPSEY AMANDA PETERSON et DENNIS DUGAN 

Co-producteur MARK BURG. Producteurs executifs: JERE HENSHAW et RON BECKMAN Scenario 
MICHAEL SWERDLICK. Production: THOM MOUNT. Realisation: STEVE RASH Films De Luxe" 

Distribue par BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION

VERSION
ORIGINALE STE-FOY 6.

2500 Boul.LAURIER 656-0592

©a/iorai rat
13h10, 15h15, 
17h20, 19h25, 

21h30

i

G "
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TOUCHSTONE PICTURES presente, en association avec SILVER SCREEN PARTNERS II, une production DEBRA 
HILL et LYNDA OBST “ADVENTURES IN BABYSITTING’’. En vedette: ELIZABETH SHUE KEITH GOOGAN 

ANTHONY RAPP MAIA BREWTON. Musique: MICHAEL KAMEN. Directeur de la photographie: RIC WAITE. A.S.C 
Scenano: DAVID SIMKINS. Production: DEBRA HILL et LYNDA OBST Realisation: CHRIS COLOMBUS.

Films DE LUXE" THE MIGHTY THOR'' *1987 MARVEL ENTERTAINMENT GROUP INC TOUS DROITS RESERVES 
Distnbue par BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION Touchstone Pictures

!i"70ivivBI ^

SIX-TRACK □□[ooibystereo] « PRESENTATION

VERSION
ORIGINALE

?500 Boul.LAURIER 656-0592-

12h50, 14h55, 
17h00, 19h10, 

21h20.

Deux policiers en mission de surveillance. Ils la surveillaient lorsqu'elle se levait le matin. Ils la surveillaient 
lorsqu elle rentrait chez elle le soir. C'était une affaire de routine jusqu’au jour ou leur mission est devenue secri est devenue secrète.

Mi 11
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RICHARD DREVFHSS EMILIO ESTEVEZ

STAKEOUT
C'est un trovoil pénible, mois il fout que quelqu'un le fosse!

^ fi aPy n M r ü * £ n l <lreMn,e enaK“,a,»n™c SILVER SCREEN PARTNERS II, une production
ndcvcmcoF culuprrPr^^^baDHAM "STAKEOUT” avec RICHARD 
DREYFUSS el EMILIO ESTEVEZ. Superviseur delà production GREGG CHAMPION. Production JIM KOUFel

CATHLEEN SUMMERS. Scenario: JIMKOUF . Realisation. JOHN BADHAM.
Sam. Dim.: 13h40,16h10,Version une collaboration de: 

originale .;s.. Radio-Canada
Wr cev 980 18h40, 21h10.

En sem.: 18h40, 21h10.
Laissez-passer non valides
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Londres

Début de 
séjour 
agité pour 
Madonna

S LONDRES IAEPI • La chanteu­
se américaine Madonna, qui enta­
me samedi une sérié de concerts 
en Angleterre, a connu vendredi un 
debut de séjour mouvementé a 
Londres lorsque ses gardes du 
corps se sont heurtes a plusieurs 
photographes dans un parc ou elle 
faisait un jogging.

Jeudi soir, plus de 500 fans 
avaient accueilli la star a l'aéroport 
de Londres-Heathrow, arrivée par 
un Concorde en provenance de 
New-York

Vendredi matin, la chanteuse est 
sortie de son hotel situe dans le 
quartier de Mayfair, ou elle a loue 
40 chambres, pour faire un jogging

Lorsque des photographes ont 
voulu l'approcher, ses gardes du 
corps sont intervenus en jetant plu­
sieurs d'entre eua a terre, selon le 
témoignage de ces derniers. L'un 
des photographes a declare qu'il 
avait été frappe au visage et que son 
appareil avait été brise lors de sa 
chute. Son « agresseur » se serait 
toutefois excuse peu apres.•

La mode des 
pyramides en 
Outaouais

♦ OTTAWA (PCI Depuis un 
an, as ant de se rendre a son tra­
vail d'aide-infirmier dans un hô­
pital, John Ceprano édifié de 
petites pyramides le long de la 
riviere Outaouais. Et méthodi­

quement des adolescents les ont 
toujours demanlelees

Mais depuis quelques se­
mâmes. a sa grande surprise, les 
petits monuments surgissent un 
peu partout dans les environs, 
comme s'il s'agissait d une mode

Ceprano, un homme de 40 ans. 
est enchante. « Ce que les autres 
font est extraordinaire. C'est 
agréable de voir les gens reagir 
avec imagination. »

Pour lui. U s'agit d'œuvres 
d art proches des cairns que l'on 
trouvait en Irlande a l epoque 
néolithique II ignore pour quelle 
raison precise ü les dresse. Les 
beux exercent tout simplement 
une espece de magie sur son àme 
d artiste

Le Comité de protection de la 
rmere Outaouais a indique qu i! 
ne s opposait pas a ('erection de 
cairns parce que personne ne 
peut vraiment s'en plaindre •

VtRSION
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VERSION ORIGINALE!
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TAFT ENTERTAINMENT PICTURES KEITH BARISH PRODUCTIONS PRESENTE AVEC TRI STAR PICTURES 
UNE PRODUCTION PETER HYAMS UN FILM DE FRED 0EKKER THE MONSTER SQUAD EN VEDETTE: 
ST AN SHAW MUSIQUE: BRUCE BROUGHTON EFFETS VISUELS RICHARD E0LUND. ASC MONSTRES 
CREES PAR: STAN WINSTON C0 PRODUCTEUR NEIL A. MACHLIS PRODUCTEURS EXECUTIFS: PETER 
HYAMS. R0B COHEN CT KEITH BARISH. SCENARIO SHANE BLACK i FREO 0EKKER PRODUCTION !!«

JONATHAN A. 2IMBERT. REALISATION: FRED 0EKKER. ' Tl

& PLACE CHAREST

CANARDIÊRE
fs GAlfSISS WNAOOIÎ
--- --.^1- Ai.'.- u :

UNE COMÉDIE DES PLUS AGUICHANTE 
d après le roman de Guillaume Apollinaire, 

maître d'oeuvre de la 
littérature érotique.

14

14

L INTENDANTE
! ■

■ LA GOUVERNANTE

LA FEMME DE CHAMBRE

0^
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LA SOEUR

LA BONNE
LA TANTE

l es exploits d un jeune Don Juan

CINEMAS
ClNlPllX OC# ON

CHUCK NORRIS LOU GOSSETT

leTemple ©

"O”
VAer^iîé delbr tacki

b. PLACE CHAREST | CINÉMA ST-GEORGES

Le succès en une nuit c'est impossible
Brantley Foster l a trouvé 

en deux semaines1

POUR 
LES

HORAIRES

CONSULTEZ
LA

CHRONinilf

avec CLAUDINE AUGER • SERENA GRANDI • MARINA VLADY 
J3ERANGERE B0NV0ISIN • ROSETTE • ALEXANDRA VANDERN00T • MARION PETERSON • FABRICE J0SS0 

el FRANCOIS PERROT • Realisation GIANFRANCO MING0ZZI • Distribution FRANCE FILM

& PLACE CHAREST

3 FEMMES 
ENVOÛTANTES 
ET VN DIABLE 

CHANCBVX

MICHAEL 
J. FOX

S
LE SECRET DE MON

SUCCES
EN VERSION FRANÇAISE

ÈS

(IE^siwick

JtfX Nicholson
o® ni

Susan Swidon
Michelle Pfeiffer

VERSION FRANÇAISE DE

CunoLHi'TW) («fvrr Proouttion 
►Tnt®* N» ll».. YtRONrA Caktwroht 

~Jow Williams jow (jujki

è, PLACE CHAREST CINEMA ST-GEORGES
rJU PONT ET BOUL CHAREST 5?9 9T45 ST-GEORGES DE BEAUCEZZfrW?

□□[DOLBY SltNtU,éx PLACE CHAREST
T GEORGES DF BLAuCF *?« PII PONT ET BOUL CHAREST 529-9745

//•HF'iiMi

LE SEUL FLIC 
QUI M’ARRÊTE 
PAS POUR DES 

BEIGNES!

MI-HOMME, 
MI-MACHINE, 

TOUT UN FLIC I
^ftVERSION FRAN

LE PARIS
ACE 0 YOUVILLE 694 0891

II
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A,fÇ r O NT • V

IV
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BOIRE 
et DÉBOIRES

é tL
OU PONT ET BOUL CHAREST

& PLACE CHAREST éx PLACE CHAREST CINEMA ST-GEORGES
CHAREST GALERIES

CHAREST GEORGES DE REAUCE
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Serge Losique

Un «fou» 
du cinéma

D-5

♦ Le grand manitou du presti­
gieux Festival des films du monde 
de Montreal régné maintenant 
aussi sur Quebec. Un silence un 
petit peu complice entoure le petit 
fait divers qui a permis a Serge 
Losique d'ecraser Bruno Begin qui, 
depuis quatre ans, avait réussi a 
faire un festival cinématographi­
que dirige de Quebec mais vivant 
en grande partie des retombées ar­
tistiques du festival de Montreal.

Textes par Léonce GAUDREAULT

C'est connu, du moins a Mont­
real. On ne pose pas de questions a 
Serge Losique. Ses conferences de 
presse sont pourtant fort courues 
La semaine dermere. dans la métro­
pole, plus de 250 personnes y assis­
taient, nous a-t-on rapporté. Les 
)ournalistes étaient en minorité. 
Quelques questions bien respec­
tueuses furent posées... par des dis­
tributeurs de films. De la part des 
journalistes, aucune. A Québec, cet­
te semaine, quelques journalistes 
brisèrent la glace. C’est qu'on ne 
connaît pas encore très bien le 
personnage.

Ce que Losique veut, Losique 
l obtient. Et ce qu'il veut bien don­
ner comme information, aucun 
journaliste ne pourra lui en faire 
dire davantage.

On maintient un silence gène 
sur la «mort d’un festival» parce 
que tous savent que Serge Losique 
va livrer la marchandise, et de la 
bonne, comme à Montreal. Nous au­
rons droit assurément a du bon ci­
nema, comme le prouve la selection 
des cinquante films qu'il vient de 
faire pour le public québécois, en 
plus de proposer une section spé­
ciale de 10 films comiques de l'his­
toire du cinema

Devant les faits, on n'a que faire 
de notre orgueil blesse de Québé­
cois de ne pas avoir un mot a dire 
sur un festival qui n'est en fait 
qu'un événement satellite de celui 
de Montréal. On ne peut revenir sur

Le nouveau James Bond 
vous fera exploser!

ALBERT R BROCCOLI 
Présenté

TIMOTHY DALTON
dans le rôle de

JAMES BOND 007^
inspire de Ibeuvre 
de IAN FLEMING

ü
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le passe, meme si la tentation est la 
encore bien vivante.

Ce qui importe pour le moment 
c est qu’on nous présente du bon 
cinema, et c’est probablement ce 
que s'est dit l'écrivain québécois 
Roger Lemeün en acceptant la pré­
sidence d’honneur du festival L'au­
teur des Plouffe ne veut duper per­
sonne. Il ne joue pas a faire 
semblant à avoir un quelconque 
pouvoir dans cette affaire. U a ac­
cepte pour l'admiration qu'il 
éprouvé pour Losique et l'ouverture 
au monde du cinema qu'U nous 
apporte

Peu loquace
Apres l'avoir littéralement har­

celé. on a réussi à l'interviewer 
pendant cinq ou à peine su minu­
tes, apres sa conference de presse 
de cette semaine à Quebec. la der­
nière question posee a la hâte, tous - 
les deux debout derrière une colon­
ne qui nous isolait du reste du mon­
de. était pour savoir pourquoi il se 
faisait si peu loquace.

On s'étonne de sa réponse. «Je 
suis l'un des organisateurs, l'un des 
ouvriers d'une équipé. Ce que je 
veux voir propulser en avant ce 
n'est pas moi, ce sont les vedettes, 
les artistes. C'est le cinema. C'est le 
festival»

A Montreal, poursuit-il avec un 
bel accent qui convient bien a quel­
qu'un qui a la planète entière com­
me territoire, on ne parlait que de 
Losique, Losique... Maintenant, 
ajoute-t-il, c'est du Festival dont on 
parle. Et pas n'importe quel festi­
val, dira-t-il avec une fierté bien 
normale, puisque selon lui le FFM 
est l evenement cinématographique 
le plus important après celui de 
Cannes, devançant les festivals de 
Venise et de Berlin.

• Vous êtes un grand amateur 
de cinéma! «Non, un FOU du ciné­
ma», corrige-t-il en trouvant là une 
belle sortie pour mettre fin à «l'en­
trevue» avec lui. On n'a pas de mi­
sère a le croire #

FESTIWL INTERNATIONALw HLM 
QUÉBEC
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Un travelling sur le monde du cinéma
♦ Il est evident, on aurait sou­

haite que Serge Losique retienne 
dans sa selection de Quebec le der­
nier film de Federico Fellini, Inter- 
vista, et qu'il amene le grand-mai- 
tre jusqu'à Quebec, ne serait-ce 
que pour le promener dans cette 
vieille ville qu'il adorerait, on en 
est sûr.

On aurait aussi aime voir Les 
ailes du désir de l'Allemand Wm 
Wenders (auteur du génial Paris, 
Texas, qui a mérité a son auteur le 
prix de la mise en scene au dernier 
festival de Cannes. Les cinéphiles 
auraient très certainement trouve 
agréable de se faire la dent sur le 
dernier film \ Soigne ta droite) de 
l'iconoclaste Jean-Luc Godard (sou­
venons-nous de Je vous salue 
Marie).

Ou de bénéficier nous aussi a 
Quebec de la premiere mondiale de 
Maurice de James Ivory dont le 
merveilleux Une chambre avec vue 
nous était arrive a Québec avec un 
an de retard.

A continuer comme cela, on 
pourrait se rendre jusqu'à la liste 
complete des 225 longs métrages a 
l'affiche du Festival des films du 
monde (FFM) qui s'ouvre vendredi 
prochain a Montreal. Même si on 
n'échappera plus a ces comparai­

sons, maintenant que le Festival in­
ternational du film de Quebec est le 
prolongement de celui de Montreal, 
il faut tout de suite s'arrêter la 
pour reconnaître que la selection 
des 50 films, faite par Serge Losique 
lui-même, est déjà digne d'un veri­
table festival et qu elle est repre­
sentative des tendances mondiales, 
comme il l'affirmait au cours de la 
brève entrevue obtenue de lui.

N'ayant pas encore les synopsis 
de chacun de ces films, on peut tout 
de même écrire à premiere vue qu a 
la fois le grand public et les ciné­
philes seront choyés au cours de ce 
festival de Quebec de sept jours qui 
s'ouvrira le 27 août prochain et 
dont on aura la grille-horaire et le 
programme complet à partir de sa­
medi prochain.

Les films qu'il faut voir si on 
veut être au fin parfum de l'actua­
lité cinématographique sont évi­
demment les films d'ouverture (t/n 
zoo la nuit du Québécois Jean 
Claude Lauzon) et de clôture (l'ami 
de mon amie), auxquels on pourrait 
ajouter tout de suite Les yeux noirs 
du Soviétique Nikita Mikhalkov qui 
a permis au talentueux Mastroianni 
de recevoir le prix d'interpretation 
masculine a Cannes, ainsi que la 
dernière oeuvre des frères Paulo et

Vittorio Taviani Good Morning Ba- 
bylona du cinéma dans le cinema 
Sans oublier aussi L'adieu Moscou 
de 1 Italien Maure Bolognini qui met 
en vedette Liv Ullman.

Tous ces longs métrages ont l'a­
vantage de devoir vraisemblable­
ment satisfaire aussi bien le grand 
public que les cinéphiles Dans les 
valeurs sûres, grand public unique­
ment, il y a bien sur Masques de 
Chabrol qui a signe entre autres 
Poulet au vinaigre, sans jamais 
pouvoir refaire le grand coup du 
Beau Serge qui annonçait, en 1959, 
la «nouvelle vague». Auquel on peut 
ajouter le dernier Lelouch Atten­
tion bandits pour les nostalgiques 
de Les uns et les autres de 1981.

Mais on peut bien attendre pour 
ces deux derniers films et quelques 
autres (surtout les productions 
françaises) qui arriveront très cer­
tainement jusqu’à nous dans le re­
seau des salles commerciales ou le 
cinema de repertoire Le Clap 
L'exotisme au cinema

L'avantage d'un festival comme 
celui-ci, c’est qu'il permet en quel­
ques jours de balayer toute la pla­
nète d'un long travelling. Et c’est 
dans ce sens qu'il faudrait forte­
ment recommander d aller plutôt 
voir des films dont on est a peu près

certain qu'ils ne reviendront pas a 
Quebec.

En lete de liste, il faut placer des 
pays qui ne sont représentes que 
par un film, tels la Chine avec The 
Big Parade de Chen Kaige. en corn 
petition officielle à Montreal. Ou 
encore le Japon avec La mer et le 
poison de Kei Kumai. ou bien d'U- 
nion soviétique avec Viy de 
Constantin Yerchov et de üueorgui 
Kropatchev. Dans ces choix exoti 
ques, on devrait accorder une 
bonne attention pour La lumière du 
Malien Souleymane Cisse, dont on 
avait déjà pu voir Le vent (1982)

Il y aura bien sûr des choix a 
faire dans les films nous venant 
d'Europe de l'est, lorsqu’on aura la 
programmation detaillee du festival 
en fin de semaine prochaine.

Il faut accorder enfin une place a 
part au cinema espagnol, si diffe­
rent et si peu connu ici. Trois films 
dont Mon general de Jaime de Ar- 
minan qui est une satire sur l’ar­
mée et La casa de Bernarda Alba 
dans laquelle Mario Camus nous of­
fre une adaptation d'un classique 
théâtral de Garcia Lorca (une his­
toire de femmes sans hommes). 
Voila, ce sont des premières pistes 
proposées, en attendant d'avoir 
plus d'informations.#
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Pour soutenir les activités estivales 
de l’O.S.Q., la Fondation de l’Orchestre 
Symphonique de Québec vous invite, 
du 15 au 23 août, de llh a 21h a l’opé­
ration «maisons ouvertes» des 
Terrasses du Vieux-Port.
Un véritable salon du meuble, '-sa 
des prix de presence, des 
coupons-rabais, et en 
plus.

M
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Contribution: 5,00 $

Soyez des nôtres.
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Mettant en vedette MARYAM DABO 
JOE DON BAKER ARTMAUK 

et JER0EN KRABBÉ Décors: PETER LAM0NT 
Musique: JOHN BARRY Producteurs Associe» TCW PEVSNER 
et BARBARA BROCCOLI Production: ALBERT R. BROCCOU 

- et MICHAEL G WILSON Realisation: JOHN GLEN 
Scénario: RICHARD MAIBAUM et MICHAEL G.WILSON
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CONCERTS (20h30)
Samedi 15 août Mercredi 19 août Samedi 22 août
L ORCHESTRE OU 
DOMAINE FORGET

JUUE TRIQUE T violon

IVRE FORTIN soprano LE CHOEUR DU
LAURENT PHILIPPE ptano DOMAINE FORGET
i œ» o-v* t>e«« w.. « L ORCHESTRE DE CHAMBRE
I neuie vu Quebec decs une DE ST-IRENEE

* "'«“H» Tl Oeum te M A CHARPENTIER
PIERRE DERVAUX JJONWGO ELMER ISELER
Un orchestic de jeunes avec en vurmm. ^UULINL fr^oum Je + R«n«iM^>ca
sotiste un des p*us beaux u*eots â. . _-f
du Quebec sous ta baguent du ^AWiEOlli JOSOLüH 0£S W£S • *

grind m*»"'**»» MvcBon CHANTAL MASSON

ROUSSEl MENDELSSOHN

ENTRÉE: pfdu',est ^ ^
_____________Etudiants et age d or: 7$

DOMAINE FORGET
St-lrenee. cteCharlevoix
(Quebec) GOT 1V0 (418)452-8111

avec les hommages des Pétroles Irving

Enfants jusqu'à 
1? ans gratuit

IRVING

«Il fait bon de revoir Paul Berval en pleine forme"
Pierre-O. Nadeau. Journal de Quebec

«Un spectacle original, different des productions 
habituelles»... Echo Vedette

«Agréable, surtout a cause des voix»..
Jean St-Hilaire. Le Soleil

«Un théâtre très accueillant, chaleureux 
et confortable».. Charlotte Lemieux. CHOl-FM
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A.
Mise en scene Claude Binet

DU 16 JUIN AU 5 SEPTEMBRE 1987 A 20H30

Paul Berval
O’KEEFE
*

Billats ditponibtos égalamant sur la 
résaau BILLETECH (Grand Théâtre 

et la Ville de Quebec)

•O ___â
I.A P

æ
SYSTEME TROC -

• 10 Rout* M» Nord MewMte OC Auforout» «0 son» J§1 Oirvchon Pont R ou g*

RÉSERVATIONS: 876-2973 =§
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I CLEMENCE DESROCHERS 

MICHEL GARNEAU 
CLAUDE MEUNIER 
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Renouveau d’intérêt pour les Doors

Un «Live at...» décevant et
un «Best of.....appréciable

• Profilant du renouveau d'in 
terét dont bénéficié le défunt grou­
pe The Doors, la maison Elektra a 
mis simultanément sur le marche 
deux disques. L’un regroupe les 
meilleures pieces du groupe tandis 
que le second nous le présenté sur 
scene
The Doors
Live at The Hollywood 
Bowl
Wea ElekVa 96 07411
The Best of The Doors
IVea Elektra 96 03451

Drôle d'histoire que celle des 
Doors. Le groupe n’a pour ainsi dire 
jamais été aussi populaire qu’au- 
jourd'hui et pourtant il a cessé 
toute activité depuis 1972.

Tout dernièrement, trois des 
microsillons du groupe, soit The 
Poors. Greatest Hits, et LA. Wo­
man, ont même ete certifies double 
disques de platine aux Etats-Unis 
(deux millions d'exemplaires ven­
dus! et ce, comme c'est le cas pour 
le 33-tours The Doors, vingt ans 
apres sa parution.

U semble bien que seize années 
après sa mort, le chanteur Jim Mor­
rison fascine toujours autant et 
qu'une nouvelle generation s'inté­
resse à ce symbole des années 60.

Un intérêt qui nous a d’ailleurs 
valu en 1983 un premier microsillon 
en spectacle paru sous le titre de 
Alive, She Cried

Le mini-microsillon Live at The 
Hollywood a été enregistré lors 
d’un spectacle de la tournée que le 
groupe a effectuée en 1968.

Une bonne version de Light My 
Fire ainsi que des extraits de The

\
Celebration of The Lizard figurent 
au menu. Mais, maigre tout ces 
atouts. Live at The..s'avéré déce­
vant parce que beaucoup trop 
court. Meme pas vingt minutes de 
musique. On demeure sur notre 
faim. Pourtant, ce n’est pas le mate­
riel qui manque

Si vous voulez pousser plus loin, 
ce spectacle a aussi ete filme et est 
disponible en vidéocassette depuis 
quelque temps. On en reparlera 
dans une des prochaines chroni­
ques video musique

Pour sa part, The Best of... vient
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COURS DE DANSE SOCIAI g
Debut: 6 septembre 1987
Durée: 12 semaines de 2 heures
Coût: 69* le couple (personne seule: 39$)

Économisez en vous inscrivant en AOÛT
Inscription: au 1030. bout des Capucins, Québec, 

entre 19 et 21 heures.
667-9852, r . CLUBDE DANSE 
667-3598 (L-douara Jremmau d/ine.

en quelque sorte remplacer Weird 
Scene Inside The Gold Mine paru 
en 1972.

Le choix des pieces figurant sur 
cette nouvelle compilation est plus 
approprie que celui fait a l’epoque 
pour Inside..

A l’epoque on avait omis d'in­
clure a Inside., des pieces détermi­
nantes comme Light My Fire et Hel­
lo, I Love You, une décision pour le 
moins surprenante.

Les personnes intéressées a se 
familiariser avec l'oeuvre des Doors 
vont apprécier ce double microsil­
lon a sa juste valeur.

Faster Pussycat 
Faster Pussycat
Elektra 96 07301

Les membres d’Aerosmith doi­

vent bien en faire une jaunisse1 
Apres Ratt. Poison. Cinderella, voila 
maintenant les faster Pussycat qui 
se lancent dans la melee et encore 
une fois l'influence est pour le 
moins évidente.

Quoique dans le cas de ces "un 
pertinents" on peut aussi songer 
aux New York Dolls (tout comme 
pour Poison , qui ma foi se dé­
brouillé fort bien avec son microsii 
Ion Look What The Cat Dragged) 

Certaines pieces sont peut-être 
un peu trop inspirées par leur aines 
mais peu importe, puisque Faster 
Pussycat reprend adroitement le 
flambeau

Dweezil Zappa
Ha vin A Bad Day
MCA Chrysalis CHS 41581

Eh oui, Dweezil est le digne fils 
de Frank Zappa. Guitariste, tout 
comme son pere, mais les comparai­
sons s'arrêtent la.

En fait, hormis la piece / Want A 
Yatch. ce premier microsillon de 
Dweezil n'a musicalement pas 
grand-chose a voir avec l'oeuvre de 
Frank Zappa

Dweezil signe ici un disque de 
hard rock a la Van Halen. D’ailleurs, 
son jeu de guitare est fortement 
inspire par celui de Eddy Van Halen 

Des pieces comme Blonde Hair, 
Brown Nose ou You Can't Imagine 
demenagent serieusement. Dweezil 
a l’occasion a maintes reprises de 
s’illustrer a la guitare et ü faut dire 
qu’il se tire fort bien d’affaire 

Le point faible de ce disque se 
situe du côte vocal. Si Dweezil ne se 
revele pas comme un grand chan­
teur (mais tout de même honnête) 
les choses s’aggravent lorsqu'il cede 
sa place a sa soeur Moon.9

Michel BILODEAU 
(Collaboration spéciale)

Penn apprend à boxer
♦ NEW YORK (AFP)- L'acteur 

Scan Penn, condamne en février 
pour avoir frappe un admirateur 
de sa femme, la chanteuse de rock 
Madonna, a decide de prendre des

du 25 août au 10 septembre
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LE GRAND DERANGEMENT

leçons de boxe, affirmait, jeudi, le 
Daily News.

Selon le quotidien newyorkais, 
Scan Penn. 26 ans et lm70, 
condamne à nouveau le 7 juillet 
pour avoir frappe un figurant sur le 
Lieu de tournage de son dernier film 
Colors ainsi que pour conduite en 
état d’ivresse, se serait énerve en 
apprenant que le magazine Ring lui 
avait préféré Ryan O'Neal comme 
meilleur acteur pour ses perfor 
mances de boxeur.

Affirmant qu'il n'avait pas be­
soin de leçons de boxe pour faire la 
une du magazine, Sean Penn aurait 
essayé de faire la démonstration de 
ses talents à l'acteur Frankie Gio, 
un ancien boxeur poids-lourd, avec 
qui il déjeunait dans un restaurant 
de Manhattan.

Mais après un bref affrontement, 
il aurait finalement été obligé d’ad­
mettre qu’il avait tort, suppliant 
Frankie Gio de lui apprendre à se 
battre. « Cela va te donner confian­
ce en toi et tu ne te jetteras plus 
dans des rixes inconsidérées », au­
rait déclare ce dernier en acceptant 
de l'emmener avec lui sur le ring #

Université de Montréal
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Paul' Lapointe dans la collection «Poètes d’aujourd’hui»
I LITTER ATUREI

Un événement à souligner à double trait
♦ Pour la premiere fois de SOI! rs>f f lanatiA Ia   -, —   _ i • ....• Pour la premiere fois de son 

histoire, la prestigieuse collection 
Poetes d'aujourd’hui accueille un 
poete québécois: Paul-Marie La- 
pointe. Voilà un evenement qui 
mente d'etre souligne, a double 
trait prononce meme, puisque cela 
devrait permettre a un public en­
core plus large, d'ici et d'ailleurs, 
d'acceder a l'une des oeuvres les 
plus exigeantes a avoir ete écrite 
au Quebec et qui aura influence 
d'un poids determinant les poesies 
québécoises modernes

Il y a lieu egalement de se réjouir 
que 1 on ait demande au poete et 
professeur Robert Melançon d'en si­
gner la presentation. En effet, au 
cours des dix dermeres années, Ro­
bert Melançon s'est impose comme 
l’un des critiques les plus éclairés 
Iles plus éclairants!) de la scène 
littéraire.

«Ecrire est un travail sur soi au­
tant que sur les mots: disparition 
élocutoire du poete mais aussi sa 
naissance.» Cet aphorisme de Ro­
bert Melançon, publie dans la revue 
Liberté pourrait facilement rendre 
compte, tutti quanti, de l'itmeraire 
poétique de Paul-Marie Lapointe de­
puis la violence jubilatoire de son 
premier recueil publie en 1948, Le 
Vierge offense Isicl jusqu'à celle, en 
1980, d'une gigantesque et dérou­
tante entreprise (plus de 800 
poemesl sous le titre d'écRiturEs 
(sic)

Acte de dissidence

Toute veritable poesie (et cela 
vaut pour toute littérature) doit 
etre entendue comme un acte de 
dissidence. À lire les poèmes de 
Paul-Marie Lapointe, cet adage 
s'impose avec une pertinence re­
nouvelée tant il est vrai que toute 
( oeuvre de Lapointe clame la ré­
volté. Non pas une révolté aussi ste­
rile qu'irresponsable qui consiste­
rait a refuser toute concession avec 
le monde, mais une révolté qui 
amené le poète a prendre la mesure 
du monde, mieux! a se mesurer au 
monde pour lui opposer d'autres 
mondes possibles en faisant appel 
aux forces vives de l'imagination. 
«L écriture refuse. Le poème ne 
parle plus celle langue-la. Le poeme 
ne veut plus rien dire. Le poeme 
«de-parle». Parle seul.»

Et c'est parce que son but est de 
changer la vie que le poete cherche 
a inventer une autre langue, «en de­
hors des lois du sens, de la morale 
et de l'ideologie», une langue qui ne 
soit plus tributaire des lieux com­
muns et du Drét-a-penser. Trempe a

Chongements 
ou Tele-Mogazme

17h00 X STAR SEARCH

^■Le*
BUSTILLARD

de PLANICONGRES
et PLANIVOYAGES

«4*1331
s&jjgyaj

Reservations

643-8131
Le soir samedi et dimanche 627-5133

Deteoteuf d un permis du Ouèoec

cette langue, «le poeme permet 
alors toutes les confrontations avec 
le monde dit reel.»

La presentation de Robert Me­
lançon ne vise pas a expliquer les 
poemes de Paul-Marie Lapointe. 
Elle ne pretend pas detemr une 
quelconque vente cachee de l'oeu­
vre de Lapointe. Au contraire! et ce 
n est pas la le moindre de ses me­
ntes. elle ouvre des pistes, elle 
trace la voie, elle menage des 
accès... elle nous met en piste.. elle 
babse les chemms. Elle donne a lire.

Choix des poemes
En ce sens, il convient de signa­

ler la qualité du choix des poemes 
retenus dans la seconde partie du 
livre. Tout y est, non pas en rac­
courci, mais en avant-goiit: le goû­
ter de 1 après-midi avant les agapes 
du soir! Je lui sais gre notamment 
d avoir retenu l’admirable poeme 
intitule Portrait d'une jeune fille 
brune dont j'ai longtemps garde en 
mémoire le doux gbsse de ces deux 
vers:
«De quelle peine cette larme est- 
elle l'objet?
dont s'emeut l'etang de l'aube».

Bien sûr, l'entreprise de Melan­

çon marque ses limites. L'eloge 
tourne parfois a Thagiographie no­
tamment quand ü pretend faire de 
1 oeuvre de Lapointe la cle de voûte 
de la poesie québécoise contempo­
raine 1 initiatrice de tous les mou­
vements qui ont pu compter depuis 
le debut des années 60. comme s il 
n y avait eu de modernité qui comp­
tât que celle préalablement auto­
risée par la demarche de Lapointe. 
Mais peut-on vraiment lui en faire 
grief tant il est vrai que l'oeuvre de 
Lapointe a influence de façon déter­
minante plus d’un poete d'ici ou 
d ailleurs et tant est manifeste chez 
lui la volonté de faire doctrine? Cela 
ne devrait guere nous surprendre 
parce que rarement chez des poetes 
québécois la reflexion sur les en­
jeux et la fonction de la poesie dans 
la cite moderne n aura autant fait 
partie intégrante de l'action 
poétique •

Guy CLOUTIER 
(collaboration spéciale/

Robert Melançon, PAUL-MARIE 
LAPOINTE. Paris, Seghers, coll. 
Poetes d'aujourd'hui, no 254, 1987 
202 pages. 15,95$
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'Jamais seule» à l'Aubergine de la Macédoine

* Que faire de ses du doigts et 
d'une cervelle espiegle quand ma­
man s'annonce en retard et qu'on 
se retrouve seule avec soi-meme ?

par Jean ST-HILAIRE

Telle est la question a laquelle 
la petite Charlotte a trouve imagi­
native réponse avec -honnelele 
oblige- le concours des plumes de la 
comedienne Martine Ouellet et du 
metteur en scene Jean-I.uc Begin.

Jamais seule est T un des spec 
lacles de tournee que l'Aubergine 
de la Macedoine offre a son jeune 
public. Déjà, ce printemps et cet 
ete, on l'a présenté en quelques en­
droits, notamment a Rimouski, 
Charny et a la Bibliothèque Gabnel- 
le-Hoy. L'accueil fut partout en­
thousiaste. Mais c'est a partir de la 
rentrée scolaire que la production 
doit prendre son veritable envol. 
Non pas qu'elle s'adresse au* seuls 
ecoliers, l'ecole reste simplement le 
débouché premier du theatre pour 
enfants.

Charlotte, donc, se retrouve 
seule au retour de l'ecole. Personne 
avec qui tuer le temps, elle doit 
s'occuper Comment? Suffit d'acti-

!
A

U SoMI Round Marcam

Jean-Luc Begin, metteur en 
scene du spectacle
ver ses petites cellules, les grises. 
Un gros bureau s'offre a sa fantai­
sie, au milieu de la piece. Il cache 
un dictionnaire d'ou jaillira bien­
tôt une armee de prétextes d'eva- 
sion. A ses muscles toniques et 
grouillants, le scénographe Denis 
Denoncourt a offert un dispositif

A L'AGORA du
Vîeux-Port de Québec

Ce soir à 21 h
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scemque qui leur permet de se de 
lier a satiété. Une fois bien concen 
tree, Charlotte fait defiler la dan 
seuse cubaine Alicia Alonso 
Nefertiti, la reine du Nil et le mys 
leneux samouraï du chateau de la 
moutarde; elle se lanc»* aussi dans 
Topera et dans nombre d'autres en­
treprises rêveuses

Comme l'imagination de Char­
lotte ne connaît pas d’essouffle­
ment, c’est Martine Ouellet qui 
ecope. Les deux font si bien la paire, 
parait-il, qu'elles ne forment 
qu’une seule personne. Mais la co­
medienne était prévenue, déten­
trice d'un bac en enseignement 
préscolaire et élémentaire, elle sa­
vait pertinemment que les petits 
ont la «bougeotte» facile et le coeur 
solide. Elle avait comme prevu le 
coup, faut-il dire. Elle suit depuis 
un bout de temps des cours de 
chant, de danse et de trapeze, 
toutes habiletés dont elle fait dé­
monstration dans son spectacle en 
s'accrochant ici et la a l'humour ou 
a la musique de Robert Caux.
Enrichir le jeu

Délibérément, le spectacle évité 
«la recette pedagogique», explique 
Jean-Luc Bégin qui a oeuvre cinq 
ans au Gros Mécano apres avoir été 
directeur de production, au Tri-

IÆS
SPECTACLES 
DE LA VILLE

dent «Notre but premier, poursuit- 
il. c'est Tefficacite theatrale. C'est 
un spectacle de performance que 
nous avons conçu, un spectacle 
dans lequel on utilise au maximum 
les habiletés de Martine»

Ceci dit. n'allons pas croire 
qu on n'y apprend rien, préviennent 
les deux auteurs. Ce n'est pas pour 
rien qu’on utilise le dictionnaire. 
D'ailleurs, Charlotte y découvre de 
quoi s'mquieter: elle releve trois 
mots ayant la meme signification, 
ce qu'elle impute a quelque goût 
des savants pour l'encombrement. 
Elle le deplore par lettre a T inté­
ressé, M. Larousse!

Plus seneusemenl, «la piece en­
seigne a l’enfant que tout dans son 
milieu de vie peut etre sujet a jeu, 
que tout jeune peut enrichir son 
jeu», emet Martine Ouellet qui se 
consacre uniquement a la scene, 
cette annee, apres avoir joue pen­
dant cinq ans le rôle de Chifonie, 
dans Cronigo et Cie, a la tele.

Elle montera à l'automne un 
nouveau spectacle. Charlotte en 
sera a nouveau Therome. C'est pour 
décembre, a la Bibliothèque Ga- 
brielle-Roy. Le sujet sera de saison.

Plus amples renseignements 
sur Jamais seule auprès de Jean 
Dorval, au (418) 529-0677.8

Billetech*& snax-------------MUOTMtOUC OASMCLLC-AOY. COUBtC.
0A8M0 TMCATAC. HMPlANTHtATftt PALAIS MONTCALM, SALLE 
ALMNT-AOUMKAU SS^T SUPCNMAACHtS PNOVOO PANTIClPAMTS 
PCNCCPT10N 08 PAAM 08 S8NVKC 8N SUS OU PIM OU WLLf T

DANS LES JARDINS DE L’HÔTEL DE VILLE

DEJEUNERS-CONCERTS
Dimanche, 
16 août

QUATUOR
MIDI
(12h)

AVEC HAUTBOIS
époque baroque et classique 
avec;
— Marc Moscovich. premier violon
— François Paradis, alto
— Catherine St-Cyr, violoncelle
— Jean-François Plante, hautbois

SV
EN CAS DE PLUIE,

LE CONCERT SERA ANNULÉ.
Le déjeuner sera servi a prix modique 

par le restaurant A & W. 1028. rue St-Jeau

riiîphfV SID AC« que De e du vieux-Quebec
Gracieuseté

LE SOLEIL

Martine Ouellet, 
la comedie. la danse, le tra­
peze. et quoi encore!

Caricature: 
Grand Prix à 
un Soviétique

♦ MONTREAL (AFP) - Le Sovieti-' 
que Mikail Zlatkovsky a remporte, 
le Grand Prix du 24e Salon interna­
tional de la caricature de Montreal 
pour un dessin illustrant la bétisci 
de la guerre.

t
Une quinzaine d'autres prix ont; 

ete attribues dans diverses catego-' 
ries. Le premier prix pour les « des-i 
sins éditoriaux » est aile au Yougos- * 
lave Fazlic, celui de la bande' 
dessinée a son compatriote Gradi- 
mir Smudja et celui des « dessins 
d’humour » au Cubain Alberto Mo­
rales Adjubel.

Une soixantaine de pays étaient 
représentes a ce salon anime depuis 
près d'un quart de siècle par le cari 
caturiste québécois Robert 
Lapalme.P

T>
W/7 n e e m tt j. ic

LE SAMEDI DE 10H Â 12H 
VOUS POURREZ 

ENTENDRE 
CETTE SEMAINE...

* *

SD CS TITRE INTERPRÈTE
1 1

3 2
HYPNOTIZE ME 

LMNGINABOX 
3 I WANT YOUR SEX 

4 WHO'S THAT GIRL 
i BREAKOUT 

FAKE
CROSS MY BROKEN HEART 

RUNNING IN THE FAMILY 
STRANGE LOVE 

RYTHM IS GONNA GET YOU

15 11 WHOTSISTOYA 
9 12 I WANNA DANCE WITH 

SOMEBODY
14 13 WHEN SMOKEY SINGS 

16 14 ROCKSTEADY 
17 15 NOTHING S GONNA STOP 

ME NOW
11 16 STILL A THRILL 

18 17 WHO FOUND WHO 
"*N 18 I HEARD A RUMOUR

19 19 SMTTE&nn 
"N 20 shmiilTieQ Glass

WANG CHUNG 
LMNGINABOX 

GEORGE MICHAEL 
MADONNA 

SWING OUT SISTER 
ALEXANDER O'NEAL 
THE JETS 

LEVEL 42 
DEPECHE MODE 

GLORIA ESTEFAN AND 
MIAMI SOUND MACHINE 

ROBBIE NEVIL 
WHITNEY HOUSTON

ABC
WHISPERS 

SAMANTHA FOX

JODYWATLEY 
JELLYBEAN 

BANANARAMA 
KOOL AND THE GANG 

LAURA BRANIGAN

o
LE SOLEIL

* SEMAINE DERNIERE 
' CETTE SEMAINE 
■'NOUVEAUTE

DU 6 AU 16 AOÛT 
DE 11hOO à 23h00

4
L,

.ET COUREZ LA CHANCE
DE GAGNER 

LA DISCOGRAPHIE DE:

I NOM

SOMM» I DI 
I I II I (

H P#**»•on*

/ ADRESSE________

ICODE POSTAL^
L

TEL

r% w tt È I A r* A fl il S* i poste: a CHIK 99 decomole -DANCE MUSIC- 
fl I #i/w t\ Ur\ Irl 4 Parc Samuel Holland swie POO Quebec QiSJRJ

REGLEMENTS DISPONIBLES A CHIK

collaboration
• Ministère des 

Relations internationales
• Caisse populaire Desiardms
• Le Soleil 
•CITE
Minister© des 
Affaires Culturelles

Plein Art vous propose le savoir faire des 
créateurs d'ici et d'ailleurs

Tous réunis sous les chapiteaux de la 
place George V. des maîtres-artisans du
BÉNIN, du CAMEROUN, du CONGO de la 
FRANCE, du GABON, du LUXEMBOURG 
de la MARTINIQUE, du SÉNÉGAL, de STE- 
LUCIE, du QUÉBEC et des AMÉRINDIENS 
ATIKAMEK-MONTAGNAIS, célèbrent la 
francophonie par l'entremise des métiers 
ddrt.

Tous les soirs dès 19h30. Plein Art s'anime 
au son de la musique. Soyez de la tète1 
Venez saluer ces créateurs!

C'est un rendez-vous exceptionnel a ne 
pas manquer

I
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Quebec. Le Soleil, samedi 15 août 1987

Au terme de dix années excitantes
*DU ans a ecouter la radio et a 

nfarder la television. Dis ans à 
découvrir et connaître tous les 
rouages des communications élec­
troniques modernes, a côtoyer ce 
monde des ondes hertziennes et du 
petit écran souvent fascinant, par­
fois mystérieux.

VLSHKV &
Ht DK)
par YV9» 
BERNIER

C'est avec une certaine nostal­
gie et de nombreux souvenirs

Î'readies qui reviennent aujour- 
hui a ma mémoire que je vous fais 

mes adieux en tant que critique de 
radio-télévision du SOLEIL, un sec­

teur de l'information qui a occupe 
près du tiers de mes 27 ans de jour­
nalisme. Il faut croire que mon 
interet, ma curiosité et ma capacité 
d'emerveillement étaient propor­
tionnelles au goût du public lecteur 
québécois pour qui l'ecoute de la te­
levision occupe la premiere place 
123,5 heures-semaine) dans ses 
formes de divertissement

Ayant toujours perçu mon rote 
comme étant celui d'un informa­
teur aussi bien que celui d'un criti­
que émettant une opinion person­
nelle. je sentais depuis quelques 
mois que j'avais fait le tour du jar­
din et que je devais me placer de­
vant de nouveaux défis profession­
nels si je ne voulais pas commencer 
à tourner en rond.

Tout au long de ces années exci­
tantes, j'ai eu la chance de déve­
lopper des relations passionnantes 
avec les gens de la radio et de la 
television, et plusieurs sont deve­

nus des amis-es Si dans mes écrits 
j ai pu parfois blesser certaines per­
sonnes. je ne crois pas qu elles me 
considèrent comme un ennemi, du 
moins je ne m 'en vois aucun.

Le bagage de connaissances que 
j'ai pu acquérir dans ce milieu des 
communications électroniques n'a 
pas de prix. Elles me seront sûre­
ment utiles dans la nouvelle chroni­
que que j'entreprendrai dans quel­
ques semaines.

De la derniere decennie je ne 
retiens que les bons moments, le 
privilège d'avoir pu sunre de près 
la montée fulgurante d'un Andre 
Arthur, l'évolution extraordinaire 
de la radio FM à Quebec, de connaî­
tre les Ginette Reno, Claude Dubois, 
Pierre Dufresne, Celine Dion et Fa­
bienne Thibault.

Les réalisateurs Jean Bison- 
nette, de Radio-Canada, P A Morin, 
de Tele-Metropole, Pierre Duceppe. 
de Radio-Quebec, m’ont fait decou- 
itit le monde merveilleux derrière

I
rendant 120 ans, Quebec et les alentours ont souri aux photo­
graphes Livcrnois. 225 œuvres photographiques: portraits, 
paysages, scènes de genre, etc... un air de famille, une dynas­
tie d'artistes.

L E S L I V E R N 0 I S PHOTOGRAPHES

Musée du Québec
Du 18 juin au 23 août. Tous les jours: 10 h a 21 h

nous desirons remercier les Archives nationales du Quebec 
pour leur généreuse collaboration et les musees nationau» 
du Canada pour leur participation financière, 
le Musee du Quebec est subventionne par le ministère
des Affjires culturelles du Quebec

Une invitation de

l « Ht ■INTIf NM
Mi rUill 04SSLI4SU

la camera. Des ammateurs-trices 
comme Chantal Jolis, Denise Bom­
bardier. Jean-Pierre Ferland. Claire 
Lamarche, Gaston L'Heureux, Mi­
chel Jasmin, des journalistes com­
me Anne-Marie Dussault, Pierre Na­
deau. Bernard Derome. des auteurs 
comme Pierre Gauvreau, Janette 
Bertrand m ont ouvert les yeux sur 
le talent qui fait la force de notre 
television et m ont fait l'honneur de 
leur amitié

4 tous ces gens, et surtout aux 
lecteurs qui m'ont suivi tout au 
long de ces années, je dois dire 
merci. # Ghislaine Rheault.

RADIO* TELEVISION!

Nouveau 
visage

+ A compter de lundi pro­
chain, la journaliste Ghislaine 
Rheault se joint a l’equipe des 
arts et spectacles du Soleil, 
pour signer la chronique de ra­
dio et television.

Si pour certains lecteurs, elle 
représente une nouveau visage 
dans ces pages, pour d autres il 
s agit plutôt d un heureux retour 
puisqu'elle y a déjà oeuvre en 
plus d avoir travaille dans plu­
sieurs secteurs d'information 
depuis le début des années 70.8

\*>x
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Radio-Musique M Radio-Culture ÉÂ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 15 AOÛT 1987
« ?h00 LES JEUNES ARTISTES

Suranné Deserres bas . Susan Napper. »c 
baroque Bibiane Lapointe, clv Sonate V 
pour basson et b c (Corrette) Sonate pour 
basson et clavecin en la mm (Telemann). 13e 
concert (F Coupenn). Sonate no 4 (Merci) - 
Michel Fournier, p «Kreislenana. op 16 
(Schumann)

13h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE
• Les oiseaux messagers» Chansons tradi­
tionnelles avec le duo Breton-Cyr Amm Eli­
zabeth Gagnon

14h00 L OPERA DU SAMEDI
• Les Contes d'Hoffmann. (Offenbach) Alain 
Vanzo. Beverly Hoch. June Card. Christine 
Weidmger. Michael Devlm. Michel Sénéchal 
David Wilson Johnson. Jean-Christophe Be­
noit Philippe Bohée Jean-Louis Tant. Phi­
lippe Chassel. Judith Forst. Jocelyne Taillon. 
Armand Arapian Choeur de Radio France et 
Orchestre national de France dir Maximiano 
Valdes. Prod Radio France Amm Jean Des­
champs

IShOO MELODIES
Patricia Fournier, sop Janine Lachance, p 
extr •Zigeunerlieder. (Brahms), extr «Chan­
sons tsiganes. (Dvorak) 

t8h30 MUSIQUE DE TABLE 
Ouv «La Belle Gatathée. (von Suppe). Im 
promptu D 935 (Schubert). Quatuor avec 
hautbois. K 370 (Mozart); «Variations sym 
phoniques., op. 23 (Boellmann). Sonatine 
pour piano (Ravel). Concerto pour tlûte 
(ibert). extr Symphonie no 4 (Beethoven) 
Amm Jean-Paul Note!

20h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre de Philadelphie, dir Riceardo Muti
• Pelleas et Mélisande. (Fauré). «L'Oiséau de 
leu. (Stravinsky). Symphonie no 4 (Brahms)

RiccérOo Muli

JJhOO LES MUSICIENS PAR EUX-MEMES
inv Guy Dangain. clarinettiste tnt Georges 
Nicholson

23hOO JAZZ SUR LE VIF
• En rappel. Hommage é Charlie Parker avec 
Dave Turner Amm Michel Benoit

DIMANCHE 16 AOÛT 1987
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous tes pays vous accompagnent |us 
qu i i aube Amm Yves Prétontame

ShSS MEDITATION
• Dieu ne tait nen é notre place. (Henri Fes 
quel)

ShOO LA GRANDE FUGUE
tre h Concerto pour violon en la mm 
BWV 1041 (J S Bach). Bagatelles op 119 
Beethoven), extr .Chants d Auvergne. (Can 

'eioube) Sérénade pour orchestre a cordes 
en mi mm . op 20 (Elgar) • 2e h. Fantaisie

pour clavier en do. H xvtl/5 (Haydn), Sym­
phonie no 5 (Wesley) Quintette pour piano et 
vents en si bém (Rimsky-Korsakov) - 
3e h. Airs de cour (anon ); Variations en sol 
mm pour violon et piano. K 360 (Mozart). 
•Concierto para una fiesta, pour guitare (Ro­
drigo); .L'Amant de Saint-Jean., «Les Flots 
du Danube.. «La Foule. (M Perrone) Amm 
Lorraine Chalitoux

9h00 MUSIQUE SACREE 
Extr .Vespro della Beats Vergme. (Monte­
verdi) Amm Lorraine Chalitoux 

10h00 RECITAL
Desmond Hoebig, vc . Andrew Tunis, p So­
nate en la (Franck).

10h30 LES GOUTS REUNIS 
.LTtmenaire musical du chevalier de Ergetun- 
den. (10e de 12) Amm Michel Keable 

11h30 CONCERT INTIME 
Eric Wilner, fl.; Lucille Brais, hp Suite en fa 
(Krumphoiz); «Quatre Danses médiévales. 
(J Lauber)

12h00 POUR LE CLAVIER
Dmu Lipatti «Jésus, que ma (Oie demeure. 
(J S Bach); Sonates en mi et en re mm 
(D Scarlatti). Barcarolle, op 60 et Sonate en 
si mm no 3 (Chopin)

13h00 TRESORS D ARCHIVES 
8e de 11 Le maître italien du XXe siede. par 
son oeuvre et sa pensée entretien avec Luigi 
Dallapiccola (1904-1975). Texte el entrevue 
Maryvonne Kendergi

14100 CONCERT DIMANCHE 
1MO0 LES GRANDES RELIGIONS

• L Evangile et les cultures. (50e) «Foi chre 
tienne el culture musulmane le Maghreb* 
Inv Jean Deteux Consultant Gilles Langevin 
s | . de l'Université Laval Amm Diane Gi- 
guére

IThOO TRIBUNE DE L ORGUE
Oeuvres de Schumann Esquisse no 3. Canon 
no 4 . Esquisse no 1 et Deux Fugues sur 
BACH Geneviève Soly - Six Fugues sur 
BACH Mireille Lagacé Amm Michel Kea 
ble

IShOO QUE LES PEUPLES CHANTENT
Amm Jean Deschamps

18M0 MUSIQUE DE TABLE
Extr «Rosamunde. (Schubert). Huit Valses 
(Chopin). Concerto pour hautbois (Cimarosa) 
Sonate pour violon et piano. K 454 (Mozart), 
extr Concerto pour violoncelle, op t04 (Dvo­
rak) extr .Norma. (Bellini) Amm Jean-Paul 
Nolet

TOhOO MUSIQUE ACTUELLE
Tribune internationale des compositeurs 1986
• Network. (M Maros - Suède). .Nadia. 
(G Brophy - Australie). «Aiba. (N Osborne 
■ Royaume-Um). «Umnss. (W Rihm ■ Répubii 
que fédérale d'Allemagne). «Trobar Clus. 
(C Ambrosmi - Italie). «Angels» (G Kalusha 
Canada) «Lamentoroso» (J Wyttenbach 
Suisse) Chroniqueur Robert Léonard Amm 
Janine Paquet

22h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

• Scenes littéraires, scenes de ménagés. (Se 
de 10) .L un crée, l autre creve Bataille et 
Laure. Carson et Reeves McCullers. Texte et 
amm Raymond Bellour et Nancy Huston 
Prod Radio France

? Jh00 JAZZ SUR LE VIF
• En rappel» Le Vincent Dionne Trio et le Jac 
dues Carrier Duo Amm Michel Benoit

LUNDI 17 AOÛT 1987
OhOO CAP SUR LA NUIT

Amm Thérèse Floréa 
ShSS MEDITATION

• Notre époque n est pas si mauvaise» (Henr, 
Fesquet)

OhOO LES NOTES INEGALES
Amm Aime Oueliet

ShOO UN ETE EN MUSIQUE
• Monteverdi en voyage a Venise» Amm Ca 
thenne Perrin

IthlO LES JEUNES ARTISTES
Catherine Todorovsky. clv 1er concert (Ra

meau) extr «L Offrande musicale» (J S 
Bach). Sonate en ré mm no 49 et Sonate en 
ta no 69 (Soler)

12h00 PRESENT.MUSIQUE 
Magazine d'actualité musicale sous forme de 
reportages, de chroniques et d entrevues en 
provenance du pays et des principales capi 
taies de la musique Amm Georges Nicholson 
et Françoise Davome

IJhOO AU GRE DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme Amm Colette Mersy 

16h00 AU COEUR DE L'ÉTÉ •
Magazine d'actualité culturelle Chroniqueurs 
Reiane Bougé Marie-Andrée Bizier Claire Le­
roux Jacques Lacoursière Journaliste Ma 
ne-Claude Trépamer Amm Ginette Bella 
vance Reportage en provenance de Vancou­
ver

17hO0 LATITUDES •
• Tours de Bretagne. (7e de 9)

17h30 L'AIR DU SOIR
Un bouquet des plus belles pages du reper 
toire lyrique et symphonique conçu spècia 
lement pour agrémenter l heure du souper 
Amm Monique Leblanc

t»h00 MUSIQUE DE CHAMBRE et 
CONCERTS EUROPÉENS 

Journées musicales de Donaueschmgen Or 
cheslre symphonique de la Radio du Sud 
Ouest de r Allemagne dir Peter Eotvos Trio 
Basso et Bernhard Wambach. p «AI Corn 
poner. (Hidalgo). Concerto (Kubo) Sympho 
nie (Febei)

Veuillez prendre note que les emissions
Trésor* du theatre el La Comédie musi­
cale au cinéma cedent l antenne cette se 
marne a une production de La Comédie- 
Française

21hl0 LA COMEDIE-FRANCAISE •
«Une sorte d Alaska». «Victoria Station» et 
«Un pour la route» d Harold Pmter 

23N0O JAZZ-SOLILOQUE
• Keep Ott The Grass. Dick Hyman/Dick 
Wetlstood «One Less Bell to Answer. Stan 
ley Jordan. .Beam Me Up. Attila Zoller
• Here There and Everywhere. Stéphane 
Grappelli. «Secret Love» ArtElletson .Past 
Lives. Anthony Davis/James Newton 
.Straight No Chaser. Bud Powell. «Little 
Rootie Tootie. Theiomous Monk .Blues in 
Time. Paul Desmond/Gerry Mulligan Amm 
Gilles Archambault

MARDI 18 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Amm Thérèse Fiorea
ShSS MEDITATION

• Le Concile, a marquer d un caillou blanc» 
(Henri Fesquet)

<h00 LES NOTES INEGALES
Amm Aline Quelle!

ShOO UN ETE EN MUSIQUE
• Un peu d humour .Amm Catherine Perrin

llhJO CONCERT INTIME 
Robert Verebes alto. Gyorgi Terebesi vl So 
nates nos 2 et 6 (Haydn)

12hOO PRESENT-MUSIQUE 
Amm Georges Nicholson et Françoise Da 
vome

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
Amm Colette Mersy

16h00 AU COCUR DE L'ETE •
Reportage en provenance d Ottawa Amm Gi 
nette Beliavance

IThOO PRESENCE DE L'ART •
Actualités artistiques et entrevues de fond 
avec des personnalités du monde artistique 
Amm Gilles Daigneauit 

17h30L AIR DU SOIR 
Anim Monique Leblanc

'•hOO MUSIQUE DE CHAMBRE et 
CONCERTS EUROPEENS 

Concert de la saison internationale de ( Union 
européenne de radiodiffusion Quatuor Sta- 
mie Quatuor en si bem . K 589 (Mozart). 
Quatuor no 3. op 84 (Eder) Quatuor en sol 
op 106 (Dvorak )

21h30 LA LITTERATURE ET L'EXIL •
Dern de 8 «Vivre l'exil». Inv Pierre Vidal 
Naquet (l exil dans l'antiquité); Valérie Man 
menko (le drame psychologique de I exil), 
Raoul Ruiz, cinéaste chilien, M Tranh musi­
cologue vietnamien: M Komet, peintre turc 
etc (dern de 2). Prod Radio France 

22h30 CONCOURS DE NOUVELLES *
• Le Tableau, de Ginette Lachance Lect Syl­
vie Gosselin

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
• My Baby Just Cares tor Me» Nina Simone
• Perspective» Bernard Pruneau. «I d Rather 
Go Blind» Koko Taytor, .The Cost of Living. 
Michael Brecker. .Espanada» Sonny Green 
wich .C Jam Blues» Horace Parian .Deli 
lah. David Newman .Wrap Vour Troubles in 
Dreams» Art Elletson. Amm Gilles Archam­
bault

MERCREDI 19 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Amm Therese Floréa
5h55 MÉDITATION

• La religion authentique n est pas routine» 
(Henri Fesquet)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Amm Aline Oueliet

9h00 UN ETE EN MUSIQUE
• Le Temps d un été avec Frederick Wieck. 
(pere de Clara Schumann) Amm Catherine
Perrin

11h30 RÉCITAL D'ORGUE
Denis Bédard. orgue Casavant. église du 
Gesu. Montréal Choral «Pare-toi chere ame» 
(Brahms). Sonate (Reubke)

IThOO PRESENT MUSIQUE
Amm Georges Nicholson et Françoise Da
vome

1 3h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
Amm Colette Mersy

16h00 AU COEUR DE L'ÉTÉ •
Reportage en provenance de Toronto Amm 
Ginette Beliavance

17h00 PROGRES ET PERSPECTIVES • 
17h30 L'AIR OU SOIR

Amm Monique Leblanc
19hOO MUSIQUE DE CHAMBRE et 

CONCERTS EUROPEENS
Orchestre philharmonique de Berlin, dir Lonn 
Maazel Symphonie no 92 «Oxford» (Haydn) 
Symphonie no 3 (Bruckner)

2th30 LES BATISSEURS
DE DICTIONNAIRES •

7e de 9 «Le dictionnaire du français quebe 
cois- Conception et amm Rober Racine 
Lect Jacques Houde 

TThOO LITTERATURES •
• Les écrivains de la Gaspésie» (3e de 8) Inv 
Gilbert Dupuis, originaire de Pabos Mills II a 
publie une dizaine de recueils de poésie et est 
president du Regroupement des Auteurs de 
i Est du Quebec Amm Céline Déguisé

?2h30 MÉMOIRES •
8e de 10 Inv Eugène Bussieres Int Ciau 
dette Lambert

T3h00 JAZZ SOLILOQUE
• Day In. Day Out. Marlena Shaw «Who. 
Dick Hyman/Dick Wetlstood «Pure Imagina 
lion. Richie Cole. «Off Minor. Cedar Walton
• Along Came Betty. Jazztet .Blue Black. 
Andrew Hill. .Mr Barrow. Buck Hill Anim 
Gilles Archambault

JEUDI 20 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Amm Thérèse Floréa 
ShSS MÉDITATION

■ L expérience d un secret. (Henn Fesquet) 
ShOO LES NOTES INEGALES 

Amm Aline Oueliet
9h00 UN ETE EN MUSIQUE

• Fête de la Saint'BaHhélémy» Amm Cathe 
rine Perrin

1th30 RECITAL
Lauretta Milkman p Prelude aria et finale 
(Franck)

IThOO PRESENT-MUSIQUE
Amm Georges Nicholson et Françoise De 
vome

IJhOO AU GRE DE LA FANTAISIE
Amm Colette Mersy

16h00 AU COEUR DE L'ETE •
Reportage en provenance de Quebec Amm 
Ginette Beliavance

1 ThOO DESTINS INSOLITES •
8e de 10 .Camille Claudel» Inv Andree Va 
nacopoulo. protesseure au Cegep de St-Lau 
'ent Texte elanim Dominique Blondeau el 
Charles Temerson

17h30L AIR OU SOIR 
Amm Monique Leblanc

19h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable

TOhOO ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre symphonique de Montreal, du 
Charles Duton. Jorge Bolet p Musique pour 
cordes percussion et celesta (Bartok). Con­
certo no 2 (Rachmaninov) «La Mer» (De 
bussy)

forge Bo/ef piano

TThOO LIBRE ECHANGE
Pierre Olivier s entretient avec BeHm Nadeau 
pgd de Umgesco 

TThJO QUINZE ANS
DE PARTI QUEBECOIS •

1 re de 20 .Au commencement était Hene• 
inv Gérard Bergeron et Maurice Leroux Syn 
thèse et départagé Gilles Lesage Int a' 
amm Laurent Laplante 

TJhOO JAZZ-SOLILOQUE
• Yesterdays». «Low Gravy. Paul Gonsalves
• Sophisticated Lady. World Saxophone 
Quartet. «Oft Spring. Lee Morgan; .Atlantis 
Suite. Miroslav Vilous «Lavemep. Andrew 
Hill .West Wmds Are Blowing. Waller Hor 
ton Amm Gilles Archambault

VENDREDI 21 AOÛT 1987
0h00 CAP SUR LA NUIT

Anim Thérèse f lorèâ
ShSS MÉDITATION

• L'Évangile art de vivre» (Henn FesQuet)
ShOO LES NOTES INÉGALES

Amm Aime Oueliet
OhOO UN ÉTÉ EN MUSIQUE

Anniversaire de Debussy Amm Catherine 
Perrin

11h30 LA SJNFONtFTTA 
DE RADIO-CANADA

Dir Gilles Auger cHymn» rives). «Selon ta le 
gende» deu* mouvements pour orchestre a 
cordes «Le Ravin de la vision, et «La Me* 
des joncs» (Gingrat). création commande dn 
Radio-Canada

IThOO PRÉ SC NT-MUSIQUE 
Amm Georges Nicholson et Françoise Da
vome

IJhOO AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Amm Cotent Mersy

16h00 AU COEUR DE L ETE •
Reportage en provenance de Moncton Amm 
Ginette Beliavance

17h00 DU LIVRE AU FILM • 
be de 10 «Le Coeur découvert» (scenario 
avant détre roman) a ete porte a l écran pour 
i<* Television de Radio-Canada par Jean Yves 
Laforce Cntrelien avec son auteur. Miche* 
Tremblay et ses deux principaux interprètes 
Gilles Renaud el Michel Poirier Reeh et ml 
Frdncme Laurendeau Texte et pres Mane 
Helene Poirier

UhJOL AIR DU SOIR 
Amm Monique Leblanc

19h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable

TOhOO LES GRANDS CONCERTS
• Musiques de France et du Canada» Oeuvres 
de Susato Neusiedler. Josqum des Prés. F*ha 
lese. de Rippe. Certon. Gervaise. Sermisy 
Kaac. et oeuvres anonymes interprétées pa'
• F nsembie Claude Gervaise

TThOO SOUVENIRS D'ENFANCE 
ET DE JEUNESSE •

F rance Theoret lue par Gisèle Trep^niei 
TThJO LA PEINTURE OUI S ÉCRIT •

i8ede?4 «Le torrent Picasso. Lect Jean 
Rrousseau et Yves Massmotte Textes et reeh 
Rene Viau

TThOO JAZZ SOI IL DOUE
• Tribute to Mahaiia* Ran Blake «Curtis. 
Ran Blake/Houston Person. «Slim s Blues. 
Memphis Slim. «Big Car Blues. Lightnin 
Hopkins «Hobo Blues» John Lee Hooker
• it s About Time. McCoy Tyner/Jackie 
McLean «Chromatics. Jaki Byard/Ran 
Blake «Remember. Hank Mobley «Lady 
Sings The Blues. Stan Get/ Amm Gilles Af 
chambault

SAMEDI 22 AOÛT 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Anim Yves Prétentaine
ShSS MEDITATION

• La loi n est pas partie en lambeaux» (Henn 
Fewjuef)

6h00 LA GRANDE FUGUE
fre h. .Secret Garden. (S Wonder) .Petites 
fugues» el Cantate BWV 148 (J S Bach)
• Canon. (Pachelbel), extr Symphonie no 5 
Mahler) extr Symphonieno 6 .Pastorale» et

Douze Danses allemandes pour orchestre 
(Beethoven) 2e h. »La Ftomanesca. (Sor) 
Six Variations op 42 (Vanhal) Sonate pour 
ttùte et pianoforte. K 14 (Mozart). «Corne 
Again. (Van Eyck). .Amanlli ma belle* 
(Linde) Six Variations sur un theme de Milan 
(Nm) Diverlimenlo en si. K 254 (Mozart)
3e h Concerto en ré pour hautbois (Mar 
cello) Fantaisie et fugue BWV 904 (J S 
Bach), Ouverture en ré no 2 (J C Bach). Con 
certes .Armoneci. nos 2 et 3 (Pergoiese) 
extr Quatuor no ? (Borodme) 4e h eit> 
Airs et danses antiques (Respighi). Quatuor 
K 575 (Mozart), Concerto pour flûte, hautbois 
et cordes (Cimarosa) Duo des chats et «Les 
PAchés de ma vieillesse» (Rossmi) extr Con 
certo pour cordes (Rota). .Tango. (A Ga 
gnon) Amm Janine Paquet

IbhOO CHRONIQUE DU DISQUE 
inv Monique Deschaussées pianiste. Edga- 
Fruitier, comédien et discophtie Amm Michel 
Keable

• EMISSION CULTURELLE

RADIOJOURNAUX 
Du lundi au vendredi
6h00 7h00 8hOO. 9h00. 1?h00. 20K00 ai 
?3h00
Samedi <4 dtmeocNe
6hOO 7h00 ShOO 12h00 TOhOO et 23h00

«<©>!
CBJ-FM 100,9

Chicoutimi
CBAF-FM 98,3

Moncton
CBOF-FM 102,5

Ottawa-Hull
CBF-FM 100.7 

Montréal
CBV-FM 95,3 

Québec
CJBR-FM 101,5

Rimouski
CBF-FM 104,3
Trois-Rivières

,« A*,
1?*
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Quebec. Le Soleil, samedi 15 août 1987

Dreyfuss sauve «Stakeout»
STAKEOUT, comedie poliaere 

rtdliser et produite par John Ba 
dham, d'apres un scenario de Jim 
Kouf Phot.: John SeaJe Mus.. Ar­
thur B. Hubinstein. Int.: Richard 
Dreyfuss (Chris), Emilio Estevez 
Bill), Madeleine Stowe (Maria) et 

Aldan QuinnIRichard<Stickii) Etats- 
Unis. 1987. 1(7 min. en v.o. an­
glaise Au cinema de Place Quebec

• Fort heureusement, l'ete 
dt heve en nous faisant esperer que 
nous allons enfin connaître la fin 
du «fastfood» particulièrement pé­
nible du cinema américain destine 
a un public pubere.

Toutefois, on ne saurait honnê­
tement inclure le Stakeout du réa­
lisateur John Badham au menu du

McDonald hollywoodien H provo­
que un rire bienfaisant trop soute 
nu pour le déconsidérer a ce point. 
Ne boudons pas notre plaisir, meme 
si pendant un moment on a pu se 
souvenir - un court moment seule 
ment - du desastre dans lequel s’é­
talent empetres Dustin Hoffman et 
Warren Beatty dans leur rocambo 
lesque et coûteuse aventure d’/sJi- 
tar C'est que les deux films repo 
sent en grande part sur la notoriété 
de leurs comédiens vedettes a qui 
on fait dire des dialogues destines a 
provoquer le rire.

Ce qui sauve Stakeout, c'est 
peut-etre que Richard Dreyfuss a 
tout le plateau pour lui seul. H n'a 
ni un Hoffman ni un Beatty pour lui

tirer le tapis sous les pieds Le sce­
nario de Jim Rouf respecte, en effet, 
les regies de la comedie en ne met­
tant en scene qu'un seul personna­
ge principal charnière, accouple a 
un etre ordinaire qui lui sert de 
faire-valoir.
Un Dreyfuss tombeur

Richard Dreyfuss joue, en effet, 
le rôle d'un detective expérimente 
de Seattle, qui, pour les beaux yeux 
du FBI, doit se terrer dans un ap­
partement afin d'epier les agisse­
ments d'une jeune femme (Made 
leine Stowe I pouvant conduire a 
l'arrestation de son chum (Aidan 
Quinn), un dangereux evade de pri­
son. Il a pour compagnon de garde 
un jeune flic Itmilio Estevez). Le

tour, ce tandem fait place a une au­
tre équipé

Avec sa gueule a se mettre les 
pieds dans les plats, mais aussi a 
faire tomber les femmes (selon le 
scénariste), le flic Dreyfuss se sur­
prend a draguer la Maria (Made­
leine Stowe), dont son copain et lui 
connaissent tous les dessous grace 
a leurs lunettes d’approche et à l'é­
coute électronique. La situation de 
vient de plus en plus hilarante. De 
la bouche de Dreyfuss fusent les 
phrases tout faites pour provoquer 
le rire. Et on rit, betement, a tout ce 
que fait et dit l'irrésistible policier

Tout cela se passe pendant que 
le rescapé d'Alcatraz remonte vers 
la bien-aimee a coups de fusillades 
et de chasses a l'homme dignes 
d’une bonne comedie pohciere.

Dreyfuss a déjà gagne l'Oscar du 
meilleur acteur pour son rôle dans 
The Goodbye Girl. Ca ne risque pas 
de lui arriver de nouveau avec ce 
film de detente, fort bien réussi 
mais qui n'a pas de grandes ambi­
tions. Il joue cependant avec jus­
tesse comme le font d'ailleurs tous 
les autres et plus particulièrement 
Aidan Quinn qu'on avait pu voir 
dans La mission de Roland Joffe. ou 
il tenait le rôle du frere et rival de 
Robert DeNiro. En criminel para­
noïaque, il revele une face inconnue 
de ses talents.

Tout cela dit, rien ne nous em­
pêche d'avoir hâte que Serge Losi- 
que nous amene a Quebec sa selec­
tion personnelle des meilleures 
productions offertes au Festival des 
films du Monde de Montreal.•

Leonce GAUDREAULT Richard Dreyfuss

OU tl.LElt A QIJKBEf> Faire pirvemr »os communiqués a L.se GIGUERE. journal LE SOLEIL. C P. 1547. 390 St-Valher est. Quebec GlK 7J6 Tel 647-3489.

CINEMA
I d i Ussiludlion des lilms est établie par 
I Office des communications sociales Voici 
le bareme d appreciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Ouebec et de la Rive-Sud 

I es chiffres referent a la valeur artistique 
de l’oeuvre 11 ) chef d’oeuvre, 121 remarqua 
b le; (311res bon. 141 bon. (51 moyen (61 me 
diocre; I7| minable

les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Ouebec

CANAROIKRli (Galeries Canardiere, 661- 
85751. Bras de fer (4|. I3h. I6hl5. I9h35. 
Academie de police no 4 (61. I4h45. I7h55. 
2lhl5 (, Pn» d entrer $5 50, $4 75 1407 
ans $3 moins de 14 ans et pour les 65 ans et 
plus
CINEPLEX CHARF.ST (coin du Pont et boul 
Charest, 529-97451. Cinema I: La folle his­
toire de l'espace (-). I2h30. I4h35. I6h40, 
19h00.2lhl5. G. Cinema 2: programme dou­
ble: Mannequin (51. G I5hl0, I9h20 Le Pré­
dateur (51. I3h00. I7h. 2lh05. 14 ans Cine­
ma 3: Boire et deboire (41 I3h45, I5h45,
17h50. I9h50, 2lh50G. Cinema 4. Munster 
Squad H. Voa I3h30. I5h30. I7h30, I9h.l0 
2!h30.G. Cinema 5. Les exploits d'un jeune 
don juan ( I. I2h40, I4h50, I6h55. I9hl5, 
2lh35 14 ans Cinema 6: programme dou­
ble: Harry et les Henderson (41. 15h. I9h35. 
G Le secret de mon succès 141. I2h45, 
I7hl0, 2lh45 G. Cinema 7: RobocopO). Ver 
sion française I2h55, I5h05, I7hl5. I9h30, 
2lh40 14 ans Cinéma 8: Les sorcières 
d'Eastwick (41. I3h30. I6h30, I9h20, 21h50 
G Prix d'entrée: $6 : $5 50 etudiants 14-17. 
$3 age d or et enfants moins de 14 ans N.B : 
Il est possible de se procurer ses billets a 
l'avance, la journée meme de la represen­
tation a laquelle vous desirez assister. 
CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501. 
Blue velvet 141 I2h. !9h Platoon 131 12h!5. 
I9h La Stona 131 I4hl5, 2lhl5 ($6.1. Mission 
(31 I4h30, 21h.30 Mona Lisa 131 I7h Croco­
dile Dundee 141 I7h
Prix d entree: $4 . $2 50 pour les 50 ans et 
plus: $2 50 pour les moins de 14 ans
GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale­
ries, 628-24551 Salle I: Blanche-Neige et 
les sept nains (-1. I2h35. I4hl5, I5h55. 
I7h30. Jean de Florette (31 I9h Manon des 
Sources (21 2lh20 Salle 2: Le flic de Beverly 
Hills no 2 141. I2h45, I4h50, 17h, I9h05, 
2lhl5. G. Salle 3: Les Incorruptibles (3). 
I3h30, !6h, !8h30. 2lh 14 ans. Salle 4: (pro­
gramme double! Ferns Bueller (41 I2h45. 
I6h20. 20h. Rose bonbon (41. I4h20 I8h05. 
21h30 Prix d’entrée $6 ; $5.50 14-17 ans; $3 
enfants et age d’or. * Prix spécial $3 50 
pour ce film * Prix spécial pour film pour 
enfants $3 50 adultes et 14-17 ans; $3 
enfants
L1DO (Levis 837.02341. Salle I: La fissure (5). 
I9h30 Freddy no 3 151. 21 h05 18 ans et plus 
Salle 2: Robocop 13). 19h30et 2lh30 14 ans 
MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Plaisirs sur rendez-vous (■). 
I3h30. (6hl5. 19h00, 2IH45 Le sexe qui 
parle (-1 I4h45 I7h30. 20h20 18 ans Prix 
d entree $5 00
PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle I: 
Platoon (31. I4hl5. I6h35, I9h00, 2lhl5. 14 
ans Salle 2; Crocodile Dundee (41. v f 
I3h45. I7h40 21h30. Top Gun (51 v f I5h40. 
I9h30. G. Salle 3: programme double: Allan 
Quatermame et la cite de l'or perdu 15). G. 
I2h30, I6h05, I9h45 Le Temple d'or I6|. G. 
I4hl0. I7h45. 21h25 Prix d’entree $5.50: 
$4 75 pour les 1417 ans. $3 age d’or moins 
de 14 ans pour chaque salle 
PLACE QUEBEC (525-4524). Salle I: Sta 
keoutl-l. I3h40. I6hl0, I8h40. 2lh20. Mans.

Laissez-passer non valides Salle 2: Living 
Daylight I I. I3h00, I5h35, I8hl0. 20h50 
I es laissez passer ne sont pas acceptes pour 
e film Prix d’entree $6 . $5.50 14-17 ans 

pour chaque salle: $3 enfants et age d’or 
avec carte des Cinemas Unis seulement 
SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I: Adventures in babysitting 70 mm 
Dolby stereo.f I2h50. I4h55, 17h00. 19h(0. 
2lh20 G. Salle 2: Can’t buy me love I-) 

3hl0, 15h15. I7h20. I9h25, 21h30 G Salle 
3: The lost boys (•). I2h45, I4h50, I6h55. 
I9h00. 2lh05. 14 ans. Prix d’entree: $6 . 
$5.50 pour les 1417 ans $3 j»ur les enfants 
et age dbr
CINE-PARCS BEAUPORT 1667.53621. Ecran 
no I Le secret de mon succès (51. Harry et 
les Henderson (41 G. Ecran no 2: Les sor­
cières de Eastwick 14). L'Amie mortelle (4). 
Ecran no 3. Le flic de Beverly Hills (4). Fer- 
ris Bueller 14). G. DE LA COLUNE 18.31 
07781 Ecran no I Le flic de Beverly Hills (4). 
Ferris Bueller (41. Ecran no 2 Le prédateur 
(51 Mannequin (5). 14 ans G. Ouverture a 
I9h La projection est au crépuscule Prix 
d’entree $5 : $1 apour les enfants de 6 a 13 
ans; gratuit pour les 5 ans et moins.

DESCRIPTION 
DES FILMS 
A L’AFFICHE

Academie de police no 416) Américain 1987 
Comedie realisee par Jim Drake Int Steve 
Gultenberg, G.VV. Bailey Avant de prendre 
sa retraite, le commandant Lassard, direr, 
leur de l'Academie de police, veut organiser 
un programme de formation d'auxiliaires 
recrutes parmi la population II confie ce 
travail a d’anciens eleves (Canardiere) 
Adventures in babysitting (51 Américain 
1987 Realise par Chris Columbus Int Elisa 
beth Shue, Maia Brewton Une adolescente 
qui a la garde de deux enfants, accepte d’al­
ler retrouver sa copine en ville La jeune 
gardienne emmene les enfants avec elle 
mais en chemin, differents problèmes lui 
arrivent lui occasionnant une nuit longue et 
mouvementée (Sainte-Foy).
Allan Ouatermam et la cite de l’or perdu 
151. Américain 1986 Film d’aventures realise 
par Gary Nelson. Int Richard Chamberlain, 
Sharon Stone Un aventurier apprend que 
son frere est disparu en recherchant une 
légendaire cite d’or peuplee par des descen 
dants de Phéniciens II part en compagnie de 
sa fiancee dans une expedition dont font 
partie un solide guerrier noir et un curieux 
brahmane (Paris)
L'amie mortelle 141 Américain 1986 Drame 
fantastique realise par Wes Craven Int 
Matthew laborteaux. Kristy Swanson Un 
genie précoce qui s'intéresse particulière 
ment a la robotique tente de redonner vie a 
sa petite amie en lui implantant dans le

cerveau les commandes de son robot (Cine-
parc Beauport)
Blue velvet 141 Américain 1986 Drame poli 
< 1er realise par David Lynch Int Kyle Ma- 
cLachlan. Isabella Rossellini. Un nomme 
trouve une oreille humaine dans un champ 
Devant le peu de cas que la pobce semble 
faire de sa decouverte, il entreprend une 
enquete et se trouve entraine dans une dan 
gereuse aventure. IClap)
Boire et deboire 141 Américain 1987 Corne 
die realisee par Blake Edwards Int Bruce 
Willis, Kim Basinger Invite a une importai! 
te reception. David accepte un rendez-vous 
avec une charmante jeune femme Mais l’ai 
cool emouslille tellement cette derniere. 
qu elle seme la pagaille compliquant ainsi la 
vie de David. ICineplex Charest)
Le bras de fer (5) Américain 1987 Comedie 
realisee par Menahem Golan Int: Sylvester 
Stallone. David Mendenhall Séparé de sa 
(emme depuis 10 ans, un camionneur se voit 
confier la garde de son jeune fils, pendant la 
maladie de sa mere, les relations sont d’a­
bord tendues, mais l’enfant se prend d’af­
fection pour ce pere rude et genereux. 
(Canardiere).
Crocodile Dundee (41 Comedie realisee par 
Peter Ealman. Int Paul Hogan. Linda Koz- 
lowski Une journaliste de New York decide 
de faire un reportage sur un homme qui 
organise des explorations touristiques dans 
la brousse australienne et qui s’est acquis 
une certaine reputation en échappant a l’at­
taque d’un crocodile. (Clap et Paris).
Les exploits d'un jeune don juan (5). Franco 
italien 1986. Comedie de moeurs realisee 
par Gianfranco Ningozzi Int.: Fabrice Josso. 
Claudine Auger Alors qu'il passe l’ete de ses 
15 ans dans la maison familiale a la campa 
gne, en 1914. Roger observe avec intérêt les 
jeux erotiques qui agitent la domesticité La 
declaration d'une guerre entre la France et 
l’Allemagne met fin a ses ebats par le depart 
des hommes pour le front. L’adolescent pro­
fite de l'occasion pour tenter sa chance au­
près des servantes esseulees d’abord, puis 
d’autres femmes de la maison, dont sa tante 
et sa soeur (Charest)
Ferris bueller (4) Américain 1986. Comedie 
realisee par John Hughes. Int: Matthew 
Broderick. Mia Sara. Un etudiant, sa petite 
amie et un copain profitent d une belle jour­
née d’éte pour secher les cours et parcourir 
les rues de Chicago. Le directeur d’ecole a 
cependant flaire la manoeuvre et se lance a 
leur poursuite. (Galeries de la Capitale. Ci- 
neparc Beauport et De la Colline).
La fissure 15) Canadien 1986. 86 min. Drame 
fantastique réalisé par Tiber Takacs Int: 
Stephen Dorfs, Christa Benton, Louis Tripp. 
En l'absence de leurs parents, le jeune 
Glenn et sa soeur Alexandra font la decou­
verte d'une geode dans une fissure sur le 
terrain derrière la demeure Lorsqu'ils ou­
vrent la fissure en meme temps qu’ils font 
jouer de la musique rock, cela laisse le pas­
sage a d'etranges petites créatures sem­
blant venir en droite ligne de l’enfer. Il.idol 
Le flic de Beverley hills no 2 (41 Américain 
1987. Comedie policiere realisee par Tony 
Scott Int: Eddie Murphy, Judge Relnhold. 
Alex Eoley est un detective de Detroit qui 
s’est déjà illustre a Beverley Hills. Il y re­
tourne pour enquêter clandestinement sur 
un attentat contre un confrere californien. 
(Galeries de la Capitale, Cineparc Beauport 
et Cineparc de la Colline).
La folle histoire de l'espace (SI Américain 
1987 Comedie de science-fiction réalisé par 
Mel Brooks. Int: Bill Pullman. Daphnee Zu­
niga Apres avoir gaspille leur atmosphere, 
les dirigeants de Spaceballs décident d’aller 
voler l'air d'une planète protégée par un 
bouclier spatial ICineplex Charest).
Freddy no 3 15) Américain 1987 Drame fan­
tastique realise par Chuck Russell. Int: Hea­
ther Langenkamp, Craig Wasson. Dans un 
institut psychiatrique, plusieurs jeunes 
sont victimes de cauchemars terrifiants qui 
les poussent au suicide ILido)
Harry et les Henderson (5) Américain 1987 
Realise par William Dear Int: John I.ithgow, 
Melinda Dillon Au cours d’une expedition 
en montagne, une famille recueille un 
étrange animal qu elle croit mort Mais ce 
dernier est bien vivant et sa taille gigantes­
que de même que ses réactions causeront 
tout un émoi dans la ville ICineplex Charest 
et Cineparc Beauport).
Les Incorruptibles (3) Américain 1987. Dra­
me policier realise par Brian De Palma. Int: 
Kevin Costner. Sean Connery et Robert de 
Niro. En 1930. à Chicago, alors que la prohi 
bition est en vigueur, le mafioso Al Capone 
dirige un vaste reseau de contrebande L'a­
gent fédérai Eliot Ness, aide d'un vieux rou­
tier des forces de l’ordre, d’un etudiant de 
l’Academie de Police, et d un comptable du 
gouvernement, s'attaque de front à l’organi­
sation du bandit et s'efforce de ramasser 
des preuves pouvant mener a sa condamna 
lion (Galeries de la Capitale).
Jean de Florette (31 Français 1986 Comédie 
dramatique realisee par Claude Bern Int: 
Yves Montand. Gerard Depardieu. Un con­
fortable proprietaire ternen et son neveu se 
lancent dans la culture des oeillets Mais, 
pour ce faire, ils ont besoin d'eau et la plus 
belle source se trouve sur la propriété de 
Jean de Florette. un etranger de Marseille, 
bossu en plus. les deux hommes conçoivent 
un plan diabolique afin de s'approprier la 
source (Galeries de la Capitale)
The living daylights (4). Britannique. 1987 
Drame d’espionnage realise par John Glen 
Int Timothy Dalton, Maryam D'Abo, Jeroen 
Krabbo L'agent secret James Bond est de 
peche a Pragues pour y faciliter la defection 
du general Koskov. officier du KGB. L'affaire 
réussit et Koskov confie au service secret 
britannique les menees censément dange 
reuses de son collègue. Pushkin Ayant reçu 
l’ordre d’eltminer Pushkin après l'enleve 
ment sensationnel de Kosxov. par des 
Russes, Bond reste sceptique et retourne a 
Pragues pour y prendre contact avec la vio 
lonrelhste Kara Milovy, dont I intervention 
pendant la fuite de Koskov l’a intrigue 
Apres avoir entraîne Kara en Autriche, l'a­
gent secret retrouve Koskov au Maroc et 
découvre qu'il est de mèche avec un impor 
tant traficant d’armes américain L'affaire 
se termine de curieuse façon en Afghanis 
tan. (Place Quebec)
The Lost boys (41. Amencian, 1987 Drame 
d'horreur realise par Joel Schumacher Int : 
Jason Patrie, Corey Haim , Dianne Wiest 
Une divorcee vient de s installer a Santa 
Anna en Californie avec ses deux fils Mike et 
Sammy Mike se lie avec une bande de 
jeunes motards du coin qui le soumettent a 
un curieux rite d initiation Sammy remar 
que peu apres chez son frere de cuneuses 
transformations et il se convainc que celui- 
ci est en train de devenir un vampire Avec 
I aide de deux garçons de son âge. qui se

prennent pour des chasseurs de vampires, il
entreprend d'elnmner la menace qui plane 
sur Mike et de le rendre a son état normal 
Pour cela, il faut éliminer le chef de la bran­
che locale des morts vivants ce qui ne va pas 
sans mal. ISte-Foyl.
Mannequin 15) Américain 1987 Comedie 
fantaisiste realisee par Michael Gottleb Int 
Andrew McCarthy. Kim Cattrall Employe 
d'une fabrique de mannequins d’elaiage, un 
jeune homme créé avec amour une femme 
en bois dont il tombe eperdument amou­
reux. ICineplex Charest et Cineparc de la 
Colline).
Manon des sources 121 Français 1986 Come­
die dramatique realisee par Claude Bern 
Int: Emmanuelle Beart. Yves Montand Ma 
non. la fille de Jean de Florette dont le pere 
s'est lue a la tâche, trouve l'occasion de se 
venger des Soubeyran et de tout le village 
(Galeries de la Capitale).
Mission 13) Britannique 1986 Drame spin 
tuel realise par Roland Joffe Int Robert De 
Niro. Jeremy Irons. Au milieu du 18e siecle, 
un pere jesuite. Gabriel, se rend chez des 
Indiens sauvages du Paraguay pour fonder 
une mission destinee a les protéger des es­
clavagistes. ICIapl.
Mona Lisa (3) Britannique 1986. Comedie 
dramatunie realisee par Neil Jordan Int: 
Bob Hoskins. Cathy Tyson. Un truand de 
petite envergure est employe comme chauf­
feur d'une call-girl. La recherche d’une ex­
amie de cette derniere l'entraine dans une 
aventure sordide (Clap).
Platoon 13) Américain 1986 Drame de guer­
re realise par Oliver Stone Int: Charlie 
Sheen, Tom Berenger Un jeune homme qui 
s’est engagé par idéalisme pour combattre 
au Vietnam, ne tarde guère a découvrir cer­
taines atrocités commises par ses supér­
ieurs. (Clap et Paris)
Le prédateur (51 Américain 1987 106 min 
Drame de science-fiction realise par John 
McTiernan Int: Arnold Schwarzenegger, 
Carl Weathers et Elpidia Carrillo Charge 
d'arracher a ses geôliers un sénateur améri­
cain enleve par des guérilleros sud-amen- 
cams, le major Dutch Schaefer, s'aventure 
dans la jungle avec quelques hommes. ICine­
plex Charest et Cineparc de la Colline). 
Robocop (3). Américain. 1987. Drame de sci­
ence fiction, réalisé par Paul Verhoeven. 
avec Peler Weller, Nancy Allen. Ronny Cox. 
A l’oree du 21e siecle. une compagnie pnvee 
est en charge des operations de police a De­
troit. On produit un robot capable de pren­
dre en charge les activités quotidiennes de 
surveillance, mais son prototype a des rates. 
Robocop. un cyborg mi- 
homme mi-robot, est programme pour lut­
ter contre les contempteurs de la loi. Apres 
avoir montré son efficacité, il est hante par 
les souvenirs de sa partie humame. (Ciné- 
plex Charest et Lidol.
Rose bonbon (4) Américain 1986. Comedie 
dramatique realisee par Howard Deutch. 
Int: Molly Ringwald. Andrew McCarthy. Une 
jeune fille d’origine modeste étudié dans un 
high school frequente par des jeunes de mi 
lieux aises. (Galeries de la Capitale).
Le secret de mon succès (41 Américain 1987 
Comedie realisee par Herbert Ross, mt: M> 
chael J. Fox, Helen Slater Ses etudes termi 
nees, un jeune homme se rend a New York 
ou il demande l’aide d'un parent pour accé­
der dans le monde des affaires. ICineplex 
Charest et Cineparc Beauport).
Les sorcières d'Eastwick (4). V f. de The 
Witches of Eastwick. Etats-Unis 1987. Come­
die dramatique realisee par Georges Miller. 
Int: Jack Nicholson. Cher, Susan Sarandon 
et Michelle Pfeiffer. Trois femmes liberees 
rêvent d’un homme qui comblerait tous 
leurs désirs. Cet homme arrive mais son oeil 
diabolique réveillera chez chacune d'elles 
de véritables pouvoirs de sorcières.lCine- 
plex Charest et Cineparc Beauport). 
Stakeout (41. Américain 1987 Drame poli­
cier realise par John Badham. Int.: Richard 
Dreyfuss. Madeline Stowe . Emilio Estevez 
Un criminel dangereux s’évade de prison 
grâce à la complicité d'un parent. La police 
croit qu il tentera de rejoindre a Seattle une 
ancienne maîtresse. Maria McGuire, avant 
de s’enfuir a l'étranger. Aussi, la maison de 
celle-ci est-elle mise a son insu sous une 
surveillance policiere constante. (Place 
Québec)
La Storia 13) Halo-français 1986 Drame de 
moeurs realise par Luigi Comencim. Int: 
Claudia Cardinale. Andrea Spda. Pendant la 
guerre, une institutrice est violee par un 
soldat allemand et donne naissance a un 
garçon oue son aine accepte comme son 
frere. (Clapl.
Le Temple d’or (6). Américain 1986. Realise 
par J. Lee Thompson. Avec Chuck Noms, 
Inu Gossett Jr et Melody Anderson. Deux 
aventuriers sont approches dans un bar du 
Mexique par une jeune femme qui pretend 
posséder la de d'un trésor azteque. la; trio 
s’engage dans un voyage périlleux vers une 
region elotgnee ou ils doivent trouver les 
ruines d'un ancien temple (Paris).

THEATRE D’ETE
U GRANGE WESTERN. 434. route 138. St- 
Augustin. Quebec 20h30. Adm $6.50. Res 
872-2691. Inf : 878-3194 La Troupe pour le 
plaisir présente J'comprends pas avec Real 
Cantin.Monique Dulil, Line Paradis et Jean- 
Baptiste Lepine
THEATRE LA FENIERE. 1500 rue de la Fe 
mere. Ancienne Lorette. Reservations 872- 
1424 UN CHEVEU SUR LA SOUPE de Jean 
Daigle. Avec Johanne Bolduc. Jean-François 
Gaudet, Benoit Gouin. Lisette St-Gelais et 
Michele Sirois. Mise en scene de Michel Ga 
riepy. Deux jeunes Hiles s 'apprêtent a rece­
voir leurs prétendants, mais voila que la 
mere de l'une d’elles débarqué a limpro- 
ns(e. Mar au dim 20h30. Relâche le lundi 
Billets : $12, mar. mere , jeu. et dim.; $14 
ven., sam. Se termine le 6 septembre. 
THEATRE DU BOIS DE COULONGE. Parc du 
Bois de Coulonge. Sillery. Res et inf : (4181 
681-0088 et 681-4679 Fanny de Marcel Pa­
gnol. Avec Clairette. Marjorie Smith, Simon 
Fortin, François Cartier, Jack Robilaille. 
Jean Turgeon et Pierre Potvin. Mise en 
scene de Jean-Yves Laforce Manus le marin 
est parti en mer et lanny attend son retour. 
Mais voila qu en elle la vie bouge Laissera- 
t elle le deshonneur retomber sur sa famil- 
/eTMar. au ven. 20h. Sam. I9h et 22h. Billets: 
$12. et $14. Se termine le 29 août. 
THEATRE D'ETE DU LAC ST-JOSEPH, Plage 
Germain. Res.: (418) 875-2883. Piege a re­
bours de Ira Levin dans une traduction de 
Michel Beaulieu. Avec Bernard Michaud. Vé­
ronique Aubut. I.yelte Goyette, Clement 
Beaumont et René Le Grand. Mise en scene. 
Matieu Gaumond. Un auteur dramatique a 
son déclin s'associe a un jeune écrivain de 
talent. Tout ceci n'est cependant que pré­
texte a un meurtre ..non à deux....ou plutôt 
a tromper tout le monde, y compris le spec­
tateur ven., sam .dim. 20h30. Billets: $10., 
$12 Groupes: prix spéciaux. Possibilité de 
forfaits repas-theâtre avec les chaumières 
Portneuviennes. Se termine 23 août. 5 der­
nières représentations.
CENTRE DE SKI LE RELAIS, Lac Beauport 
Boul. Laurentien, sortie Lac Beauport Be 
servations obligatoires apres avoir acheté 
ses billets: (4181 849-6340. Offenbach ou le 
rire en musique. Avec Marie-Cecile Nadeau 
et Agathe Martel, sopranos; Michel Black­
burn, basse; Roland Blouin et Yves Cantin, 
ténors; Jean Neuvel. narrateur. Extraits des 
operettes «La vie parisienne». «La Grande 
Duchesse de Gerolsleinn. «La Perichole». 
«Orphee aux enfers», «Les Contes d'Hoff­
man» Ven Sam. 20h. Relâche du dim. au 
jeu. Billets: $13. Se termine le 5 septembre.
THEATRE LA POMME, 630 route 365 nord. 
Neuville. Res.: (418) 876-2973. Chante-moi- 
...pas la pomme, revue musicale de Paul 
Berval et Claude Binet. Avec Paul Berval, 
Michelle Fountaine, Claude Ouellet-Garon. 
Rene Boutet. Jean-François Lapointe, Chris­
tiane Farley. Louis Larouche. Daniel Mar 
ceux et François Bernatchez. Variétés musi­
cales. sketches du «Boeuf qui rit», extraits 
d operettes et comedies musicales, de musi­
que populaires, de films, etc. Mar au sam 
20h30. Relâche dim. lun. Billets: $11. du 
mer. au jeu. $13. ven. sam. Groupes: prix 
spéciaux Se termine le 5 septembre. 
THEATRE BEAUMONT-ST-M1CHEL Au 
centre communautaire St-Michel, 129 route 
132, en face du poste de pompier. Rés.: (4181 
884-3344 La grande opération ou quand les 
rêves refusent de mourir, de Jean-Raymond 
Marcoux. Avec Michel Laperriere, Nicole Le­
blanc. Roger Léger et Lucie Routhier. Au 
seuil de la quarantaine, un couple se remet 
en question. Mar. au ven. 20h30. Sam. 19h et 
22h. Dim. I9h. Relâche lun. Billets: $15. 
Groupes: prix spéciaux. Se termine le 22 
août.
THEATRE PAUL-HEBERT. St-Jean de ITIe 
d'Orléans. Sur le terrain du Manoir Mau 
vide-Genest juste avant le village de St- 
Jean. Res : 829-2202. Possibilité de forfaits- 
souper-theàtre Rens: (418) 828-2275. Le 
bourgeois gentilhomme de Molière. Avec 
Andre Montmorency. Marie-Christine Per­
reault, Léo Munger, Jean-Jacqui Boutet, Ro­
land Lepage. Louis Fortin, Jacques («blanc. 
François Dupuis. José Luis Thenon, Mahe 
Du mais, Marie-Ginette Guay. Rychard The­
riault, Jacques Baril, Paul Allard, Francine 
Poliras. Michel Cervant, André Boutet et 
Harold Rhéaume et les danseurs de Danse 
Partout. Mise en scene de Guillermo de An­
drea. Un bourgeois prend tous les moyens 
let même plus! pour devenir une personne 
de qualité. Mar. au sam. 20h30. Relâche lun. 
Billets: $15. Groupes: $13. Se termine le 29 
août..
THEATRE DES SOUVENIRS LYRIQUES. 6870 
boul. Ste-Anne. Ange-Gardien, environ 7 km 
apres les Chutes Montmorency, en direction 
de Beaupre Reservations necessaires: 14181 
661-2096 Souvenirs d'un légendaire capi­

A SURVEILLER
Démonstration militaire d’époque
Dans le cadre de ses activités spéciales, le parc historique national 
le Fort no 1 de la Pointe-Lévis invite le grand public à une démons­
tration militame d epoque effectuée par la Compagnie franche de la 
marine, demain a 13h 15 dans le champ de parade du Fort No 1 de la 
Pointe-Levis. Apres l’inspection des troupes et le tir au fusil, les 
fifres et tambours feront revivre des pieces musicales a caractère 
militaire telles qu'interpretees au XVlIIe siècle. Par la suite, les 
spectateurs pourront assister à un tir de canon selon les us et 
coutumes en vigueur pendant le Regime français. Une cérémonie 
de descente de drapeau clôturera la journée. Toutes les activités se 
dérouleront sur le site du parc historique national Le Fort no 1 de 
la Pointe Lévis, situe au 41, chemin du gouvernement, à Lauzon. 
L'entrée est libre.

La Compagnie franche de la Marine dans une demonstra­
tion militaire d'époque, demain au Fort No 1 de la Pointe- 
Lévis.

Navigation d’hier et d’aujourd’hui
Le parc historique national Le port de Québec présente demain, de 
llh à I8h, au 100 rue Saint-André, «La navigation d’hier et d'au­
jourd'hui». Quatre organismes du milieu maritime seront sur place 
afin d'expliquer leurs activités; la Garde côtière, les Esquadrilles 
canadiennes de plaisance (CPS), le Port de Quebec ainsi que la 
section Oiseaux de la Gendarmerie royale du Canada. Le public 
pourra voir quelques embarcations de recherche et de sauvetage, 
du matériel de securité nautique amsi que des instruments de 
navigation. Par la suite, il sera également possible de visiter les 
expositions du centre d'interprétation dont la très belle collection 
Lecouvie-Déry qui brosse une rétrospective de l'histoire de la navi­
gation. L'entrée est libre.

t
Pique-nique des Bérube
C'est dimanche le 23 août à compter de lOh, beau temps mauvais 
temps, que se tiendra le pique-nique familial des Bérubé, au Juvé- 
nat Notre-Dame du St-Laurent, rue Commerciale a Saint-Romuald. 
Pour obtenir des informations supplémentaires composer l’un des 
numéros suivants: 681-3850, 839-6736 ou 661-0911.

taine dp Fernand Tremblay. Avec l’auteur et 
Denise Tremblay en compagnie de 6 autres 
participantslesl. Mise en scène de l’auteur 
Au piano: Pierre Allard Entoure de sa famil­
le, un Capitaine, perturbe par la guerre, re­
late avec humour, l'histoire de nos racines- 
Billets: $8. Sç termine le 20 septembre 

THEATRE CHATEAU MONT STE-ANNE, 500 
boul Beau-Pre, Beaupre Rés.: (4181 827- 
5211 A nous deux. Hervé Verville de Marie- 
France Carrier et Martin Doyon. Avec Marc- 
Antoine Picard et Marie-France Carrier. 
Mise en scène: Diane lepine. Deux jeunes 
«Yuppies» dans la trentaine voit le cours de 
leur existence changer lorsqu'ils se rencon­
trent pour fusionner leur compagnie Mer. 
au dim. 20h30 Relâche lun. mar. Billets: 
$10. mer. jeu; $12 ven au dim. Se termine 
demain.
THEATRE AZIMUT Au Fenil Bleu. 51 route 
du Fleuve. Beaumont. Res.: (4181 835-1169 
ou 649-0816 Pouding chômeur d'Aline Com­
tois. Avec Jocelyn Paquet. Nicole Ouellette, 
Helene Pelchat. Michel Scott. Yancy Charest 
et quelques autres. Les mésaventures d un 
jeune homme qui se retrouve au chômage 
Tous les ven. sam dim. 20h30. Relâche du 
lun. au jeu. Billets: $8.50. Se termine le 6 
septembre
THÉÂTRE DE L'ILE. St Pierre de I ile d’Or­
léans. Res : (4181828-9530 L'enfant en peni­
tence... une création de Félix Leclerc. Spec 
tacle conçu et mis en scene par Alexandre 
Hausvater Avec Jocelyn Bérube. Sophie 
Faucher, Frédérike Bedard et Benjamin Le­
mieux. Une incursion dans l'univers de Fé­
lix: la musique, le théâtre, les fables, la 
chanson et les contes Mar au sam. 20h 
Relâche dim lun. Billets: $15 Se termine le 
29 août

ANGLICANE. 33 rue Wolfe. levis Res 833 
8831 Quand l'humour fait l'amour Textes 
de André Jean. Louis Saia. Claude Meunier. 
Clemence Desrochers et Yvon Brochu. Des 
couples ont a vivre differentes aventures 
Mar au sam. 20h30 Relâche dim lun Bil 
lets: $10. du mar au ven $12. le samedi 
Groupes: prix spéciaux Se termine le 28 
août

GRAND DERANGEMENT, 30 St-Stanislas. 
Soirée multirock de Québec. «Floppy 
Music» avec Zig Zag, Prototype, André la- 
forest et Léo. Billets $3. Ce soir 22h. Ouver­
ture a 21 h PEPPINO D'AGOSTINO.Au Théâ­
tre du Petit-Champlain. Ce soir. 20h30. 
Billets disponibles sur le reseau Billetech et 
au 68 Petit-Champlain. Reservations et in­
formations: 692-2631. Se termine demain. 
LES SPECTACLES DE U VILLE. Ce soir 
20h30. dans les Jardins de l’hôtel de ville: 
François Leveillee et Jean-Claude Dupont, 
soft-rock et funky. Demain. I2h: Dejeuners- 
concerts, dans les jardins de l'hôtel de ville. 
Quatuor avec hautbois. Demain 20h30: 
Modem Man, créations originales et nou­
velles tendances musicales.
PLACE ROYALE. Aujourd’hui, I4h et I6h: 
Danse-Partout présente «Danse c'temps la» 
Demain, I4h et 16h:Le Théâtre le Petit- 
Champlain présente «Paroles de mime» , 
AGORA DU VIEUX-PORT. Ce soir, 2lh. Le 
trio HERBIE HANCKOCK. jazz. Prix d en 
tree: $11.

SOIREE DANSANTE
Soiree de danse sociale, tous les samedi* 
2lh au 1030 boul. des Capucins. I.imoilou 
Pnx d'entree: $4

POUR LES ENFANTS
BIBICHE. operette. Spectacle quotidien d'a 
nimation par la muse de Ouebec sous la di­
rection de Bernice Poitras-Allard. Avec Paul 
Allard, Caroline Tremblay. Fabrice Trem 
blay et Agnes Zacharie. Tous les jours I Ih30 
et I4h(5. Sur une scene extérieure, aména­
gée sur les pelouses du futur pavillon dû 
Saint Laurent, a proximité du stationne­
ment nord de l'Aquarium de Ouebec Relâ­
che les jours de pluie.

PLEIN ART 87

SPECTACLE

L'événement jazz de l’été à l'Agora du Vieux-Port: le trio de 
Jazz de Herbie Hancock, ce soir à 21 h.

LE TRIO DU MOULIN avec Use Paradis so 
prano. Alfred Marin, accordéoniste et Johan 
Van Veen. contrebassiste Jeu au dim. I9h 
et le dimanche midi de I2h a I4h le Moulin 
de St-lAurent. Ile d'Orléans Réservation 
829-3888
LES CONCERTS DU DOMAINE FORGET. Ce 
soir 20h30. L'Orchestre du Domaine Forget 
Soliste: Julie Tnquel au violon Sous la di 
rection de Pierre Dervaux Au programme 
Roussel et Mendelssohn Dans la grande 
salle du Domaine Forget. Saint Irenee de 
Charlevoix Prix d'entree: $10.; $7 pour les 
etud et age d or. gratuit pour les enfants 
jusqu a 12 ans

Jusqu a demain Angle Grande-Allee et
Georges.V Ouvert tous les jours entre ll> 
et 23n Prelude au Sommet de Quebec. Plein 
Art 87, un village artisanal sans frontière, 
anime d artistes du Ouebec, d'Europe, d’A­
frique et des Antilles celebrent la franco­
phonie Tous les soirs a I9h30. la musique se
529 4447a fe‘* Enlr,!* lli’r'' Inform4llon*

Aujourd'hui — Fête du textile
I2K30 a I4h30 Orfee, musique baroque et
deieuner sur l'herbe
I9h30 a 2lh00 — Tropical Boogaloos, un 
vent du sud venu du nord 
Demain - Fête de tout le monde 
I9h30 a 2lh00 - Stage Band de l’Harmonie 
de Loretteville, de la rnmedie musicale aux 
grands airs français, pour clôturer Plein Art |
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Le marché de l’art réserve des surprises
♦ En 1932, un collectionneur eu­

ropéen déboursait près de (20,000 
pour une toile de Vincent van Gogh 
représentant des tournesols aux 
teintes vibrantes. Il y a cinq mois, 
une compagnie d'assurance japo­
naise l'enlevait pour $53 millions 
dans une vente a l'encan.

par Brenda DALGUSH 
de la Presse canadienne

Avec ce genre de rendement, 
pas étonnant que le marche de l'art 
attire les investisseurs

Mais le cas des tournesols de 
van Gogh est une exception et l'in­
vestisseur en puissance doit être 
conscient que le marché de l'art lui 
reserve au moins autant de sur­
prises que le marche boursier.

Mais un element joue en faveur 
des oeuvres d'art: un mauvais pla­
cement paraîtra probablement 
beaucoup mieux, accroché à votre 
mur, que des actions sans valeur au 
fond de votre portefeuille.

Morton Shulman, médecin to- 
rontois et grand gourou des inves­
tisseurs, place son argent dans des 
oeuvres d'art depuis des années. 
« C'est toujours agréable de mêler 
les affaires et le plaisir », explique- 
t-il. « Mais quand on le fait, on doit 
décider dans quelle proportion ce 
sera par affaires et dans quelle pro­

portion, par plaisir - et puis agir en 
consequence »
Prendre une decision

La premiere regie est de decider 
de la place que prendra l'aspect 
u investissement » dans l'acquisi­
tion d une oeuvre d'art.

Selon M. Shulman, il faut envi­
sager l âchât d oeuvres d art uni­
quement quand tous les autres pla­
cements importants, en vue de la 
retraite et de la sécurité financière 
personnelle, notamment, sont 
regies

« Un tableau, c'est agréable a 
regarder, mais en tant qu'investis- 
sement, ça se situe au bas de la liste 
des priorités. »

Nul besoin d’étre millionnaire 
pour tâter de l'investissement sur 
le marche des oeuvres d'art.

Même les petits investisseurs 
qui ne disposent que d'un budget de 
quelques centaines de dollars par 
an peuvent acheter des oeuvres 
d'art dans le but de faire un place­
ment, estime Jack Kerr-Wilson, qui 
dirige la galerie d'art Pagurian, 
dans le quartier chic de Yorkville, à 
Toronto.

Eviter le contemporain
Selon Morton Shulman, l'option 

la plus sûre est d'acheter de l’art 
qui a soutenu avec succès l'épreuve 
du temps.

<i L'art de qualité est toujours

AIR CANADA 
PRESENTE SES TARIFS

ÉTIQUETTE
ROUGE

Aller-retour
de QUÉBEC____________

CALGARY__________
CAMPBELL RIVER
CHARLOTTETOWN
COMOX_____________
EDMONTON
FREDERICTON
GANDER________
HALIFAX___________
KELOWNA__________
MONCTON__________
MONTREAL________
NORTH BAY________
OTTAWA
SAINT JOHN________
SEPT-ILES
STEPHENVILLE
SUDBURY_________
ST. JOHN’S__________
TIMMINS___________
THUNDER BAY
TORONTO__________
VAL D’OR___________
VANCOUVER________
VICTORIA__________
WINDSOR
WINNIPEG__________
Certaines destinations sont offertes 
Air Ontario et Air Nova

mardi 
à jeudi 
à partir de
374»
455
185
455
374
158
230
185
415
171
96

184

163
131
201
189
230
187
204
151
140
425
444
184
261

vendredi 
à lundi 
à partir de
421»
512
205
512
421
176
259
205
467
190
107
204

23
181
146
226
210
259
211
230
168
156
486
500
205
293

en collaboration avec AirBC.

Tarifs en vigueur du 8 septembre 1987 au 30 janvier 1988. (Tarifs 
légèrement plus élevés durant la période des fêtes). Le nombre 
de places est limité alors réservez tôt) Certains vols peuvent être 
complets Réservations 21 jours à l'avance et billet payable dans les 
7 jours suivant la réservation. Séjour minimum: un samedi soir.
Séjour maximum: 30 jours Le voyage doit être complété le 31 janvier 
1988 Tarifs assujettis à l'homologation gouvernementale. Pour 
connaître toutes les conditions et restrictions, appelez votre agent 
de voyages ou Air Canada dès aujourd'hui au 692-0770
DRf 51
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un bon investissement a long ter 
me. mais c'est un mauvais investis­
sement a court terme, et l'art con­
temporain n'est pas un 
investissement du tout », soutient- 
il

Citant 1 exemple de Rembrandt, 
il rappelle qu'il y avait a la même 
epoque plus de 750 autres artistes 
dans la seule ville ou habitait le 
peintre hollandais. Seulement deux 
d'entre eux sont encore connus au­
jourd'hui, dit-il. Les autres ne va 
lent plus rien. » Même chose a To­
ronto, continue-t-il. Il y a a l'heure 
actuelle des centaines d'artistes qui 
peignent et sur ces centaines, il n'y 
en aura peut-être qu un seul, peut- 
être même aucun, qui survivra. »

M. Kerr-Wilson abonde dans le 
même sens, mais émet certaines re­
serves en disant que le travail de 
certains artistes contemporains 
augmentera de valeur avec les an­
nées. Le problème est d'évaluer 
quels sont les artistes qui pren­
dront de la valeur dans le futur.

Connaître le marche
Un investisseur devrait faire 

l'effort de se familiariser avec le 
type d'art qu il songe a acquérir 
juge M Kerr-Wilson

« On n imaginerait pas d inves 
tir dans le marche boursier sans 
avoir d'abord parle a un courtier et 
étudié les actions de la compagnie 
que l'on envisage d’acheter C'est 
exactement la meme chose pour un 
placement en art »

Il est important d apprendre a 
connaître Dus les elements qui dé­
terminent la valeur d'une oeuvre 
d'art, de la qualité de la toile au 
sujet de l'oeuvre.

Quand vous achetez une oeuvre 
d'art, ne lesinez pas sur la qualité: 
prenez ce qu’il y a de mieux, en 
fonction de vos moyens, recom­
mande M. Kerr-Wilson. « La qualité 
paie toujours ».

Si on a le choix, il est bien sou­
vent preferable d'acheter la meil­
leure oeuvre d'un artiste peu con­
nu, plutôt qu'une pièce mediocre

d un artiste fameux suegere-l-il 
encore

Mais d autres facteurs entrent 
en jeu

Dermere toile
Par exemple, le Van Gogh aux 

tournesols, qui a établi le record de 
la toile la plus coûteuse jamais ven 
due a l'enchere, n était que l'un des 
nombreux tableaux que ces memes 
fleurs ont inspires a l'artiste, et il 
n est generalement pas considéré 
comme le meilleur du peintre ou de 
la série

Mais ce sont des tournesols, le 
sujet le plus connu de l'oeuvre de ce 
peintre, et c'est probablement l une 
des demieres toiles de tournesols a 
etre vendue sur le marche public, 
croit M. Kerr-Wilson.

Le petit investisseur aurait

avantage a aller chercher ses acqui 
suions dans des secteurs qui ont 
ete laisses de cote par les amateure 
d art, selon lui h Par exemple, cer 
tains artistes des années 20 et 30 a 
Montreal et Toronto, qui se trou 
valent en quelque sorte en penphe 
ne du Groupe des Sept, sont uile 
cessants 11 est possible de trouve) 
des oeuvres d assez bonne qualité 
pour deux ou trois mille dollars 
avec un peu de chance »

En comparaison, les meilleures 
oeuvres du Groupe des Sept pour 
raient valoir aujourd'hui des cen 
lames de milliers de dollars

Mais avant tout, prenez-y plai 
sir Investir sur le marche de l'art 
peut être amusant, et certainement 
plus agréable que d'analyser les 
prospectus d'une société d'electri 
cite ou une compagnie de ciment •

PREMIER
“ÉVÊQUE” RAËLIEN 
À QUÉBEC
M Victor Legendre est aussi le premier pretre 
de l'eglise catholique romaine a devenir 
guide-eveque dans le Mouvement Raelien

C'est le 6 août dernier, en France, que M Legen 
*** dre. ex-prétre de l'Eglise romaine, a été intronise
par FtAÈL lui même Rappelons que le Mouvement Raelien a ete tonde a la suite du 
message qu'a reçu Rael des extra-terrestres en 1973 
Les buts du Mouvement Raelien sont
— diffuser ce message à tous les peuples de la terre
— construire une ambassade pour les accueillir officiellement
Pour information Mouvement Raelien Canadien. C P 86 Station Youville. Montreal 
(Oc) H2P2V2. Tél. 418 658 5591, 514-384 8695 ,ANNONCr

A VOTRE RETOUR DE PÊCHE

AMATEURS DE POISSON FUMÉ
Donnez à vos prises "la touche St-Antome 
Prolongez la fraîcheur, la qualité et la duree 
de conservation de votre poisson en le faisant 
fumer'

(ouvert le samedi jusqu a midi)

Les produits St Antoine sont 
aussi disponibles aux endroits 
suivants

POISSONNERIE QUAI-BEC 

PECHERIE ST-LAURENT 

PECHERIE ATLANTIQUE 

POISSONNERIE BELLE MAREE

Q'rfbvtDlM
INC

3525, Marie-Victorin 
St-Antoine-de-Tilly

(418) 886-2416

Les rabais 
offerts sur
les silencieux
stmt sans
importance.
Cest le prix 
qui compte.

OFFRE
SPÉCIALE!

Pour la plupart 
des voitures

silencieux

MFMBRÎ DF L ALLIANCE DCS ASSOCIATIONS DE VOYAGES

Speedy vous suit!

2400, boul. Ste-Anne 667-6172 
62, boul. Wilfrid Hamel 687-3450 
3145 Hochelaga. Ste-Fov 659-2665

Si vous marchandez un 
nouveau silencieux, ne vous 
laissez pas séduire par les 
rabais ou les réductions 
s'appliquant à des prix 
nébuleux...suggérés par 
le manufacturier.

Une seule chose compte: 
le prix Tout simplement.

.Jusqu'au 31 août. Speedy 
vous offre un silencieux 
au prix incroyable de 49,95$ 
seulement (valable pour 
la plupart des voitures).

Aussi, Speedy vous remet 
sa garantie, 30 minutes* 
après la signature de l'es­
timation. Sinon, 5$ vous 
seront remboursés pour 
chaque période d’attente 
de 15 minutes.

Marchandez. Comparez. 
Vous viendrez à coup sûr 
chez Speedy.

'Selon la disponibilité des pieces en 
magasin. Ne s applique pas aux travaux 
supplémentaires exigés par les coller 
leurs d'échappement et les convertis 
seurs catalytiques, de même qu'aux 
concessions commerciales et aux 
comptes de parcs-automobiles et 
parcs-camions



(ARTS ET SPECTACLES!
Pour ses admirateurs

Quebec. Le Soleil, samedi 15 août 1987

Elvis s’élève tranquillement à un rang divin

Ç/w's en spectacle, en 1971.
y

A Memphis

» MEMPHIS, Tenn. (AFPI- Le vi­
trai) represente Elvis Presley tout 
vêtu de blanc, les bras tendus vers 
une crou suspendue dans les airs. 
Dii ans apres sa mort Ile 16 août 
1977), la petite chapelle construite 
dans sa ville natale de Tupelo 
(MississipL sud des Etats-Unis) té­
moigné du processus de sanctifica­
tion du « roi » du rock'n'roll par 
ses fans.

« J'avais perdu tout espoir, 
quand Elvis est entre dans ma vie », 
a raconte au Washington Post, U y a 
deux ans, Patricia Patterson, une 
petite femme de 37 ans qui avec son 
salaire de secrétaire a bien du mal a 
faire vivre un mari dépressif et 
quatre enfants. « Maintenant je me 
sens bien mieuxl...|. Je crois que je 
suis menée par Dieu et conduite par 
Elvis ». affirme-t-elle.

Pour les milliers d’adorateurs 
qui se sont rendus sur sa tombe a 
Memphis tout au long de la semaine 
précédant le jour anniversaire de sa, 
mort, Elvis ne s'est jamais drogue, 
n'a jamais recherche le plaisir a 
tout prix, était incapable de cruauté 
envers quiconque. C'est un garçon 
venu de la campagne, qui adorait sa 
mere Gladys et invitait volontiers 
quelques admirateurs a diner avec 
lui.

« Dans quelques décennies »,

prédit Robert Martin, un pretre en 
retraite, mais lui aussi un incondi­
tionnel du chanteur. « tous les as­
pects négatifs du caractère d’Elvis 
auront ete gommes », pour ne 
laisser subsister que les plus 
positifs
Comme Jesus

« Je ne veux pas apparaître sa­
crilege », souligne a loisir George 
Klein, un dise-jockey de Memphis, 
qui fut l'ami de Presley. « mais il 
était tout comme Jesus ». « Un jour, 
se souvient-il, Elvis a arrête sa voi­
ture et nous a dit: « Regardez ce 
nuage, je vais le faire bouger. Et il 
l'a fait. Le vent a peut-être souffle a 
ce moment-là, je ne sais pas. Elvis 
nous a juste souri ».

Pour M William Fems, de l'Um- 
versite du Mississipi. « Elvis est de­
venu une icône ». Et comme au 
Moyen-Age, les nouveaux pelenns 
qui visitent son ancien domaine. 
«Graceland » 1600,000 visiteurs at­
tendus cette annee). ramènent de 
ce sanctuaire d'innombrables reli­
ques: un bout de clôture, un mor­
ceau de laine arrache a une moquet­
te foulee par le « King ».

Un psychiatre américain, M. Ray­
mond Moody, a consacre un livre, 
intitule « Elvis apres la mort », aux 
témoignages des personnes affir­
mant qu'elles ont été visitées par 
l'esprit du chanteur depuis son 
décès: une psychologue, un policier, 
une ancien petite amie de Presley,

entre autres. Il cite egalement le 
cas d'un garçon de 6 ans qui pre­
tend être la reincarnation du 
chanteur

Deux journaux distribues dans 
les supermarches ont d'ailleurs fait 
leur « une » sur des phénomènes 
parapsychologiques lies a la star 
« Des chercheurs revelent qu'Elvis 
est vivant », titre le « National Exa­
miner ». « Des témoins révèlent 
comment il guérit les malades et les 
mourants », renchérit le « News Ex­
tra ». Un destin digne de l'homme 
qui avait ete retrouvé inanimé, 
voici dix ans, à côte d'un livre 
consacre au mystère du Saint-Suai­
re de Turin.*

Neuf jours de célébration 
à la mémoire du chanteur

♦ Quel est le nom du médecin 
qui a mis au monde le roi du 
rock'n'roll?

par la Presse canadienne

C’est la réponse à cette ques­
tion qui a permis à Jimmy Prince de 
remporter la premiere manche du 
leu-questionnaire organise a l'in­
tention des milliers de « fans » d'El- 
vis Presley réunis cette semaine à 
Memphis, au Tennessee, pour mar­
quer le 10e anniversaire de sa mort.

« Je lis tout ce que je peux trou­
ver a son sujet, a expliqué le vain­
queur, qui a obtenu en guise de ré­
compense une boucle de ceinture 
en argent reproduisant la grille 
d’entrée de Graceland, la villa d'El- 
vis. Je suis absolument ravi de l'a­
voir. C’est magnifique », s'est-il 
exclame.

Le concours, qui se poursuivra 
toute la semaine, n'est que l'une 
des nombreuses activités au pro­
gramme de la Semaine internatio­
nale d'hommage à Elvis, une célé­
bration de neuf jours qui attirera, 
selon les previsions, jusqu'à 50,000 
admirateurs à Graceland.

Des imitateurs d'Elvis rivalise­
ront de ressemblance, plus tard cet­
te semaine, de même que les multi­
ples sosies de Priscilla Presley.

Il y aura aussi concerts, danses 
] et services commémoratifs, mais 

aussi une course à pied et même un 
tournoi de karaté.

Les gagnants des étapes préli­
minaires du jeu-questionnaire se 
mesureront pour le championnat fi­
nal, vendredi, attires par les centai­
nes de dollars d'articles-souvenirs 
d'Elvis qui composeront le lot du 
vainqueur, incluant une veste de 
satin du 10e anniversaire et une ré­
plique du premier disque d'or du 
« King » adulé, Heartbreak Hotel.

A Las Vegas, pendant ce temps, 
le colonel Torn Parker affirme qu'il 
ne versera pas de larmes a l'ap­
proche du 10e anniversaire de la 
mort d'Elvis Presley. « Il n'y a pas de

quoi pleurer, tout va trop bien », a- 
t-il déclaré plus tôt cette semaine.

Le colonel Parker, qui est âgé de 
78 ans, est considéré comme celui 
qui a propulsé Elvis dans son extra­
ordinaire carrière.

L'ancien gerant d'Elvis, qui fai­

sait visiter aux représentants des 
médias la suite qu'occupait le chan­
teur au sommet du Hilton de Las 
Vegas, se remémorait les jours heu­
reux avec le « roi du rock'n roll »,
prenant visiblement plaisir à évo- --------  — — ---------------- —__ ———
quer sa première rencontre avec 4 chaque année, de nombreux admirateurs viennent se recueillir sur la tombe d’Elvis Presley dans 
I adolescent du Tennessee * son domaine « Graceland », à Memphis

Un goût original. 3 saveurs 
naturelles pas banales: 
fruit de la passion, pêche ou 
framboise. Calvin, cooler au 
vin, pour sortir de la routine 
des coolers.
À la S.A.Q, et dans les 
épiceries licenciées.
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Super Rallye-Vélo 
Le dimanche 30 août

14h30
Départ du Pavillon Maunce-Pollack en compagnie

tl Émile Genest Roger Lemelin Jean Giron 
Piul-A. Aude! du Soleil, Paul Burroughs du FM 93, 

Les Nordiques de Québec et bien d autres qui 
vous surprendront 

16h30
Arrivée au Pavillon Maunce-Pollack 

Eplucbefte de blé d’Inde et tirage de prix de présence

20h30
Soirée de clôture au Pavillon Maunce-Pollack, une 

collaboration de la brasserie Labatt et du FM 93.

Inscription et information sur le Rallye Vélo Chez tous les 
Quincailliers, Rénovateurs RO NA et les POOIUM de la région de Québec

En tout temps vos dons peuvent etre diriges la
Société d Arthrite 1?75 boul Charesl Ouest Quebec GIN 2C9 Tel 687 1177
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